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AMÉLIE HOULE
amelie.houle@lenouvelliste.qc.ca

NOTRE-DAME-DU-MONT-CAR-
MEL — «La seule chose qui était 
importante était de le sortir de là 
et je crois que tout le monde aurait 
fait la même chose à ma place.» 

Cette phrase, le Montcarmelois 
Steeve Bordeleau ne cesse de la 
répéter lorsqu’on lui rappelle le geste 
qu’il a posé en 2015 pour sauver son 
ami de l’eau glaciale du réservoir 
Pipmuacan. Même si Steeve Bor-
deleau a toujours de la difficulté à le 
croire, ce geste lui a valu la Médaille 
de la bravoure de la gouverneure 
générale du Canada, jeudi dernier.

Cette décoration remise en main 
propre par la gouverneure géné-
rale du Canada, Julie Payette, 
Steeve Bordeleau l’avoue, il en est 
fier, même si à son humble avis, il 
reste convaincu que le geste posé à 
l’égard de son ami le 31 octobre 2015 
n’a rien d’extraordinaire.  «Quand il 
raconte cette histoire-là, on dirait 
qu’il prend ça avec un grain de sel, 
mais il a quand même sauvé une 
vie. La preuve, jeudi, c’est vraiment 
son histoire que a retenu l’attention 
à cause de son caractère héroïque», 
souligne avec fierté sa conjointe, 
Julie Bergeron-Beaulieu.

UN MIRACLE
Le 31 octobre 2015, alors que 

l’hiver arrivait à grands pas, Steeve 
Bordeleau et son ami Normand, lui 
aussi originaire de Notre-Dame-du-
Mont-Carmel, se rendaient en direc-
tion de leur chalet situé près de la 
Côte-Nord pour la dernière fois de 
l’année. Leur principale préoccupa-
tion à ce moment est de ramener 
l’excavatrice utilisée au chalet un peu 
plus tôt dans la saison, chez Steeve, à 
Notre-Dame-du-Mont-Carmel.

C’est toutefois à ce moment que 
tout va basculer pour les deux 
hommes alors que Normand, qui 
se trouve à l’intérieur de l’excava-
trice va tenter de la faire monter sur 
un ponton, afin de traverser le réser-
voir Pipmuacan, situé à la limite du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean et du terri-
toire de la Côte-Nord. 

À ce moment, en raison de la 
neige, l’engin a glissé et s’est retrou-
vé dans l’eau glaciale, piégeant du 
même coup la victime à l’intérieur.

C’est à ce moment, contre toute 
attente, que Steeve Bordeleau a 

plongé directement dans l’eau pour 
aller sauver son «chum», comme il 
se plaît à le mentionner. «J’ai enlevé 
mon manteau et j’ai sauté directe-
ment à l’eau. J’étais nerveux, donc 
j’ai essayé de lever la pelle. Puisque 
ça ne fonctionnait pas, j’ai arraché 
la rampe en aluminium du ponton 
pour casser la vitre, mais Normand 
était déjà parti», raconte-t-il avec 
émotions.

Steeve a par la suite ramené la 
victime inconsciente à la surface 
de l’eau afin de tenter le tout pour 
le tout pour sauver son ami d’une 

mort certaine. «Pour moi tout ça a 
pris une éternité. Je criais après et 
je lui ai dit, tu ne peux pas faire ça, 
car tu as des petits enfants qui t’at-
tendent ... et pas longtemps après, il 
est revenu.»

Malgré cette petite victoire, Steeve 

constate avec découragement que le 
ponton a dérivé sur le réservoir Pip-
muacan, alors qu’il portait secours 
à son ami dans l’eau glaciale, l’obli-
geant à nager sur une longue dis-
tance en direction de l’embarcation. 
«Quand on a réussi à remonter sur 
le bateau, je lui ai mis mon man-
teau pour tenter de le réchauffer. 
On a toutefois souffert tous les deux 
d’hypothermie, car on sortait de 
l’eau et on a dû faire 45 minutes de 
ponton avant d’arriver au chalet le 
plus proche. Par la suite, c’est l’héli-
coptère de l’armée qui est venu cher-
cher mon ami», se souvient-il.

Même si deux années se sont 
écoulées depuis ce triste événement, 
Normand Campanozzi avoue pour 
sa part y penser chaque jour. «Je 
me souviens du déroulement, mais 
seulement jusqu’à la dernière gor-
gée que j’ai avalée. Je me rappelle, 
lorsque j’ai avalé ma première gor-
gée d’eau, que ça brûlait comme du 
feu. Mais quand j’ai constaté que je 
ne pouvais plus rien faire, j’ai déci-
dé de ne pas paniquer parce que 
je suis atteint d’un cancer du cer-
veau et je me suis dit, je vais mourir 
d’autre chose que de ce cancer», se 
rappelle-t-il.

Steeve Bordeleau et sa conjointe 
sont toutefois catégoriques, Nor-
mand est un véritable miraculé, 

puisque jusqu’à là, personne n’était 
encore sorti vivant d’un tel inci-
dent dans le réservoir Pipmuacan. 
«Ce qui a sauvé Normand, bizar-
rement c’est l’eau froide, car en 
plein été, il y aurait eu trop de bac-
téries dans l’eau, car c’est de l’eau 
stagnante qui a dans le réservoir. 
C’est un miraculé», soutient Julie 
Bergeron-Beaulieu.

PLUS DE 25 RÉCIPIENDAIRES
Lors de cette remise de distinc-

tions honorifiques à la Citadelle de 
Québec, le 7 décembre dernier, ce 
sont ainsi plus de 25 Canadiens qui 
ont fait preuve d’excellence, de cou-
rage ou d’un sens du devoir qui ont 
reçu l’une des distinctions suivantes, 
soit l’Ordre du mérite des corps poli-
ciers, des décorations pour service 
méritoire, des décorations pour 
actes de bravoure ou la Médaille du 
souverain pour les bénévoles.

Les Médailles de la bravoure 
sont quant à elles remises afin de 
rendre hommage aux personnes 
qui ont accompli des actes de 
courages dans des circonstances 
dangereuses.

Pour Steeve Bordeleau, qui se 
retrouvait aux côtés du chanteur 
Dan Bigras, des comédiens de la 
pièce de théâtre Broue et des poli-
ciers qui ont arrêté l’homme armé 
lors des élections du 4 septembre 
2012 pour recevoir sa Médaille de 
la bravoure, la situation semblait 
presque irréelle. «C’était quand 
même intimidan, car il y avait beau-
coup de gros noms là-bas. Tous les 
policiers présents à la cérémonie 
sont par contre venus me voir pour 
me féliciter et me dire que ce que j’ai 
fait est quelque chose de gros, donc 
c’est une fierté», soutient-il.

Même s’il n’était pas présent lors 
de la remise des Médailles, Nor-
mand Campanozzi, qui a été sauvé 
d’une mort certaine avoue qu’il sera 
éternellement reconnaissant de cet 
acte de bravoure, lui qui s’était rési-
gné à mourir noyé après avoir tenté 
de s’échapper de l’habitacle, mais 
sans succès. «Je suis bien fier de 
Steeve et de ce qu’il a fait pour moi 
évidemment, car c’est vraiment un 
acte de bravoure. À sa place, je n’au-
rais jamais été capable de faire tout 
ce qu’il a fait pour moi à ce moment-
là», avoue-t-il. 

Si Steeve et Normand s’en sont 
finalement sortis indemnes et sans 
séquelles importantes, c’est toute-
fois un moment encore empreint 
d’émotions qui restera gravé dans 
la mémoire des deux hommes à 
jamais, assure M. Bordeleau. «J’ai 
juste fait ce que j’avais à faire», a-t-il 
conclu avec émotions.

MÉDAILLE DE LA BRAVOURE POUR UN MONTCARMELOIS

«La seule chose qui était 
importante était de le sortir de là»

Le 31 octobre 2015, le Montcarmelois Steeve Bordeleau a sauvé in extremis 
son ami de l’eau glaciale du réservoir Pipmuacan. — PHOTO : ÉRIC MASSICOTTE

Steeve Bordeleau a reçu le 7 décembre dernier la médaille de la bravoure, remise par la gouverneure générale du Canada, 
Julie Payette. — PHOTO: MCPL VINCENT CARBONNEAU

À LIRE EN PAGE 10
Médaille du souve-
rain › Cinq bénévoles de la 
Mauricie honorés
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Les traitements 
d’hémodialyse 
sont commencés 
à La Tuque

AUDREY TREMBLAY
audrey.tremblay@lenouvelliste.qc.ca
Collaboration spéciale

LA TUQUE — C’est avec beau-
coup d’émotions que s’est mis en 
branle le service d’hémodialyse à 
La Tuque dans les derniers jours. 
Le rêve de plusieurs est devenu 
réalité. Les premiers patients 
étaient tout sourire aux termes de 
leur première semaine de traite-
ments «à deux pas de la maison». 
Il n’y a aucun doute, l’unité satellite 
de suppléance rénale, inaugurée 
récemment, va changer la vie des 
patients latuquois.

«Je le répète, on est guéri à 50 %, 
c’est la joie. On avait le mal de vivre 
quand on avait tout le chemin à 
faire trois fois par semaine. C’est 
fini ce temps-là», a lancé Roland 

Plamondon, un des trois premiers 
patients à recevoir des soins dans 
la nouvelle unité.

Son bonheur était contagieux 
dans la toute nouvelle unité de La 
Tuque. Sa joie était entièrement 
partagée par ses voisins de traite-
ments qui eux aussi poussent un 
énorme soupir de soulagement. 
«Je suis heureux d’être ici. C’est bon 
d’être chez nous. Ça nous enlève 
un gros poids, je suis avec ma 
famille. C’est bon pour le moral, le 
moral de tout le monde», a lancé 
pour sa part Georges Savoie, qui 
subit des traitements d’hémodia-
lyse depuis sept ans. 

Ce dernier, qui avait quitté la 
Haute-Mauricie en raison des trai-
tements, est rentré au bercail avec 
ses bagages le 1er décembre après 
sa dernière dialyse à Trois-Rivières.

L’Atikamekw Yvon Ambroise a 
déjà noté une amélioration au 
niveau physique après la première 
semaine. Il rêve déjà de retourner 
s’installer dans sa communauté. 
«De Wemotaci à La Tuque, c’est 
moins pire que de La Tuque à 
Trois-Rivières. Si c’est possible, je 
vais être content […] Je me sens 
bien, même que mes pressions 
vont très bien ici. On a vu un chan-
gement. Quelle bonne nouvelle», 
a-t-il lancé.

Dans tous les cas, les béné-
ficiaires du service se sont dit 
impressionnés par la technologie 

utilisée. 
Avec la télénéphrologie, le patient 

est traité avec les mêmes soins 
que s’il se trouvait dans un centre-
mère. Il s’agit d’une technologie 
de pointe. C’est rassurant pour le 
patient, mais également pour le 
personnel. «C’est très sécurisant 
d’avoir un médecin toujours dispo-
nible pour nous. Même s’ils ne sont 
pas sur place, on a la réelle impres-
sion qu’ils sont ici», a souligné 
Nathalie Martel, chef de service de 
l’unité satellite Hémodialyse.

Le Nouvelliste a même pu s’en-
tretenir un court instant via le sys-
tème avec le Dr Richard Turcot qui 
s’occupe des patients. Le néphro-
logue, c’est-à-dire un médecin 
spécialiste du rein, du CHRTR a 
souligné que même s’il restait de 
petits ajustements à faire, ça se 
passait bien et que le tout était 
sécuritaire. «On peut comprendre 
à quel point ils sont bien chez eux. 
[…] On est très content pour les 
gens de La Tuque qui n’auront plus 
à faire la route», a-t-il lancé.

D’ailleurs, le nombre de patients 
va doubler dans un avenir rappro-
ché, passant de trois à six.

UNE RENCONTRE ÉMOTIVE
L’émotion était palpable pour 

les patients, mais également pour 
des personnes qui se sont battues 
corps et âme pour que le service 
soit dispensé à La Tuque. C’est le 
cas de Line Bouchard-Cliche, une 
des premières à avoir mis de la 
pression sur les autorités en 2012.

Elle le faisait pour son père, 
aujourd’hui décédé, qui a par-
couru pas moins de 1000 kilo-
mètres chaque semaine, pendant 
plus de cinq ans, pour suivre ses 
traitements à Trois-Rivières. Elle 
avait reçu des appuis de taille des 
municipalités, mais également de 
la population dans son combat. 
Elle avait déposé une pétition de 
plus de 5000 noms. «De voir que 
ce rêve-là est devenu réalité, c’est 
l’accomplissement d’un travail qui 
s’est parti à la base avec Linda et 
Kathleen Bélair. On y a toujours 
cru, et on a eu de l’aide de beau-
coup de monde. C’est le travail de 
toute une communauté […] D’être 
là, c’était très émotif. Ce service-là 
va servir à beaucoup de monde 
dans la région», a-t-elle lancé d’en-
trée de jeu.

La dame a rencontré les pre-
miers patients avec beaucoup 

d’émotions lors de notre passage 
à l’unité d’hémodialyse. «C’était 
des larmes de joie.  Je pense à tous 
ceux qui ont fait le voyage pendant 
des années. […] C’est incroyable la 
technologie.»

«Maintenant, mon dossier est 
clos. Je suis extrêmement fière. 
Fière d’y avoir cru et de ne pas 
avoir lâché. Mon père et ma mère 
ne lâchaient pas. Ils doivent être 
fiers eux aussi», a ajouté Line 
Bouchard-Cliche.

Cette dernière a également eu 
l’occasion de revoir des gens qui 
ont pris soin de son père lors de ses 
traitements, une infirmière parti-
culièrement. «Elle avait un très 
bon lien avec mon père. C’est très 
émouvant dans ce sens-là. J’étais 

très heureuse de les voir.»

LE FRUIT D’UNE 
COLLABORATION

Les dirigeants n’ont pas man-
qué de souligner le travail très 
important de collaboration qu’il 
y a eu entre le personnel de Trois-
Rivières et celui de La Tuque. 
«C’est vraiment un bel exemple de 
collaboration […] C’est vraiment 
une belle fierté pour nous et on 
remercie Mme Bouchard d’avoir 
initié tout ça», a affirmé Édith 
Bérubé, coordonnatrice et res-
ponsable de l’installation du Haut 
Saint-Maurice.

«Cette semaine, on nous a fait le 
commentaire qu’on se croirait ail-
leurs quand on rentre dans l’unité. 
Ce sont des équipements neufs, à 
la fine pointe de la technologie. 
Les gens se sentent ailleurs, mais 
on est à La Tuque chez nous, c’est 
merveilleux», a-t-elle ajouté.

On souligne également les 
sacrifices qui ont été faits par les 
infirmières de La Tuque pour la 
formation. «Le personnel aussi 
est content de travailler dans un 
nouvel environnement. […] Nos 
infirmières ont fait de grosses 
concessions pour se faire former. 
Elles sont parties dix semaines à 
Trois-Rivières. Elles sont contentes 
de revenir au bercail», a conclu 
Nathalie Martel.

«Le travail 
de toute une 
communauté»

Yvon Ambroise est tout sourire lors 
de son traitement dans la nouvelle 
unité d’hmodialyse à La Tuque. —PHO-

TO: AUDREY TREMBLAY

On voit le Dr Turcot (dans le téléviseur) en pleine discussion avec un patient. 
—PHOTO: AUDREY TREMBLAY

Le patient Georges Savoie est entouré de Nathalie Martel, chef de service de 
l’unité Satellite Hémodialyse, Line Bouchard-Cliche, instigatrice de la pétition, 
Sylvie Jamieson, infirmière clinicienne en soutien qui représente l’équipe de 
Trois-Rivières, Édith Bérubé, coordonnatrice et responsable de l’installation 
du Haut-Saint-Maurice et Joanie Boyd, infirmière clinicienne. —PHOTO: AUDREY 

TREMBLAY
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HALIFAX (PC)— Un piéton ayant 
été frappé par un véhicule a reçu 
une contravention pour avoir omis 
d’activer les lumières au passage 
piétonnier, selon la police d’Hali-
fax, en Nouvelle-Écosse.

Les policiers précisent que 
l’homme a été heurté samedi soir 
à un passage marqué pour piétons 
équipé de feux ambrés.

La police régionale soutient 
qu’il n’a pas allumé les feux avant 
de s’engager dans la voie. Des 
témoins ont confirmé que les 
lumières ne clignotaient pas au 
moment de l’incident, dit-elle, et 
les agents se sont assurés de leur 
bon fonctionnement.

En Nouvelle-Écosse, il est interdit 
de traverser un passage piétonnier 
sans activer les feux de signalisa-
tion s’ils sont disponibles.

Le piéton a été hospitalisé, mais 
on ne craint pas pour sa vie.

Un piéton se fait 
frapper par un 
véhicule et reçoit 
une contravention

AMÉLIE HOULE
Amelie.Houle@LeNouvelliste.qc.ca

LOUISEVILLE — «Rendu à ce stade-ci, on ne peut 
plus rien faire, donc on n’a pas le choix d’abdiquer, 
car on a tout vérifié.» 

C’est une autre fin de semaine de recherches 
infructueuses qui se termine pour la famille de 
Mélissa Blais, qui entreprenait les recherches 
de la dernière chance ce week-end, avant la 
première vraie bordée de neige, afin de retrou-
ver la mère de famille disparue depuis le 
2 novembre dernier. «Je vis de la rage actuel-
lement, car je voulais qu’on effectue ce genre 
de recherches en VTT deux semaines après 
la disparition de Mélissa, mais les enquêteurs 
m’ont dit d’attendre, qu’il y avait une enquête en 
cours. Je regrette tellement de les avoir écoutés 
et de ne pas avoir fait les recherches avant. […] 
Pour moi, soit Mélissa a eu un accident de voi-
ture soit elle a été victime d’un enlèvement, il 
n’y a pas 36 solutions. Je ne comprends donc 
pas pourquoi les enquêteurs ont attendu aussi 
longtemps avant de commencer leur enquête», 
avoue Manon St-Pierre, la demi-sœur de Mélis-
sa qui a mis sur pied l’initiative cette fin de 
semaine.

C’est ainsi, avec un sentiment d’impuissance 
et avec le cœur gros que Manon St-Pierre aban-
donne toutes recherches pour retrouver sa demi-
sœur, à seulement quelques jours de Noël, une 
perspective qui lui fend le cœur. «J’avais les larmes 
aux yeux tout à l’heure avec le frère de Mélissa, 
car on s’est rendu compte que le temps et la neige 
jouent contre nous. Ça sera donc aux enquêteurs 
de poursuivre leur travail. C’est évident que cette 

année, la période des Fêtes ne sera pas réjouis-
sante pour nous. Malheureusement, on ne peut 
rien changer dans tout ça, c’est ce qui est le pire», 
soutient-elle.

Dès 7 h, samedi et dimanche, les bénévoles ont 
été séparés en petits groupes de recherches afin 
de couvrir un maximum de territoire. Lors de la 
fin de semaine, les territoires de Sainte-Angèle-de-
Prémont, de Saint-Paulin et de Saint-Alexis-des-
Monts ont été explorés par les bénévoles, mais 
encore une fois, sans succès.

Une vingtaine de bénévoles s’étaient ainsi ras-
semblés samedi, à bord de VTT, afin de sillon-
ner les sous-bois et les routes de campagnes peu 
explorés depuis le début de l’enquête. Dimanche, 
c’est toutefois quelques bénévoles, surtout des 
membres de la famille qui ont poursuivi les 
recherches.

«On n’a rien trouvé encore une fois. Le but de 
ces recherches était évidemment de retrouver un 

corps, mais on cherchait aussi des indices comme 
son étui de cellulaire, sa sacoche ou sa voiture. En 
fait, tout ce qui aurait pu aider à faire avancer l’en-
quête. C’est décevant de voir qu’on n’a toujours 
rien trouvé», précise Mme St-Pierre.

Bien que mise au courant des recherches effec-
tuées par la famille, la Sûreté du Québec n’a tou-
tefois pas participé aux recherches cette fin de 
semaine.

Rappelons que Mélissa Blais est disparue mys-
térieusement le 2 novembre dernier, à Louise-
ville alors qu’elle effectuait la tournée des bars. 
Elle était à bord de sa voiture, une Toyota Corolla 
noire 2011 immatriculée Y70 FAD qui est toujours 
introuvable.

Au cours des dernières semaines, de nom-
breuses recherches ont été menées par la Sûreté 
du Québec, notamment à Louiseville et sur la 
Rivière-du-Loup. Aucun élément n’a toutefois 
été retrouvé depuis le début de l’enquête, laissant 
toujours planer le mystère dans toute cette affaire.

DISPARITION DE MÉLISSA BLAIS

«Je regrette tellement 
de les avoir écoutés»

Mélissa Blais

SAINT-MAURICE (AH) — Une per-
sonne est décédée dans l’incendie 
de son véhicule samedi vers 20 h 15, 
à Saint-Maurice, à la suite d’une sor-
tie de route. 

Pour des raisons qui demeurent 
encore inconnues, le véhicule qui 

circulait à proximité du 1798 de 
la rue Pruneau à Saint-Maurice 
a effectué une sortie de route. 
La cause de l’incendie demeure 
inconnue pour l’instant.

Selon ce que rapporte la Sûreté 
du Québec, la victime n’aurait pas 

été en mesure de s’extirper à temps 
du véhicule. Le corps de la victime 
a ainsi été retrouvé complètement 
brûlé par les pompiers, samedi, 
lors de leur arrivée sur les lieux. Il 
est cependant impossible de déter-
miner s’il s’agit d’un conducteur ou 

d’une conductrice. 
Aucun autre véhicule n’a été impli-

qué dans l’accident.
Un enquêteur en scène de collision 

s’est rendu sur place. Une autopsie 
a été demandée, afin de déterminer 
les causes exactes du décès.

SORTIE DE ROUTE MORTELLE À SAINT-MAURICE

La victime meurt dans l’incendie de son véhicule

«Pour moi, soit Mélissa a eu 
un accident de voiture soit elle 
a été victime d’un enlèvement, 
il n’y a pas 36 solutions»
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WINDOWS • MAC • LINUX

Après le français, l’anglais !

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS
DE GROUPE CAPITALES MÉDIAS

LEMOTDU JOURANTIDOTE
PENSEUR, nom
Dé�nition – Personne qui conçoit des idées personnelles et originales, dont les pensées ont exercé

une in
uence marquante.
Locutions – franc penseur, libre penseur : personne qui ne se �e qu’à la raison, qui n’a aucune croyance religieuse.
Homonyme – panseur : personne qui panse des plaies.
Cooccurrences – penseur libéral, contemporain, original, moderne, in
uent, critique, matérialiste, engagé, solitaire,

libertaire, inclassable, hardi, militant, mélancolique, isolé, intransigeant…
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Tourisme Mauricie 
croit que l’avenir 
du projet dépendra 
du pouvoir 
de persuasion 
du maire Angers

GUY VEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — André Nollet au-
rait aimé quitter Tourisme Mauri-
cie en sachant que le balisage de la 
rivière Saint-Maurice pour la navi-
gation entrerait dans une phase de 
consolidation. Il comprend plutôt 
que la vision qu’il chérissait risque 
de ne pas survivre à son départ, 
à moins que le maire de Shawini-
gan, Michel Angers, réussisse à 
convaincre ses collègues.

M. Nollet adoucit la transition pour 
la nouvelle directrice générale de 
Tourisme Mauricie, Geneviève 
Boivin, pendant encore quelques 
semaines. L’homme qui a van-
té le potentiel récréotouristique 
de la navigation sécuritaire sur 
quelque 130 kilomètres a été hap-
pé par la résolution adoptée par 
le conseil municipal de La Tuque, 
le 21 novembre, qui confirmait sa 
volonté de ne plus soutenir financiè-
rement le développement du bali-
sage dans les conditions actuelles. 

«C’est une déception», confie 
M. Nollet. «Ça prend un temps pour 
développer un produit et il n’en était 
encore qu’à ses débuts.»

M. Nollet a vérifié les autres 
sources de financement possibles 
et sa récolte ne semble pas avoir été 
fructueuse. Le maire Michel Angers 
cite souvent le Fonds d’appui au 
rayonnement des régions. M. Nol-
let souligne toutefois que cette aide 
ne couvrirait pas tous les besoins.

Selon son évaluation, il faut pré-
voir environ 230 000 $ par année 
pour les opérations de balisages de 
Shawinigan à La Tuque. Dans ses 
modalités, le FARR prévoit une aide 
annuelle maximale de 100 000 $ 
pendant trois ans. Des appels de 
projets ont déjà été effectués pour 
les 29 septembre et 1er décembre. 
Le troisième et dernier de l’année 
financière en cours prendra fin le 
1er février 2018. Pour 2017-2018, 
une somme de 2  055  637  $ est 

disponible pour les projets qualifiés 
au FARR en Mauricie.

Avec le projet de marina et d’amé-
nagement récréotouristique de 
près de 14 millions $ près du pont 
de Grand-Mère, M. Angers tient 
à la poursuite du balisage. Sur le 
comité régional de sélection de pro-
jets du FARR, il est accompagné de 
Constant Awashish (président du 
conseil de la Nation atikamekw), 

Pierre-David Tremblay (maire de 
La Tuque), Gérard Bruneau (préfet 
de la MRC des Chenaux), Robert 
Lalonde (préfet de la MRC de Mas-
kinongé), Yves Lévesque (maire de 
Trois-Rivières) et Bernard Thomp-
son (préfet de la MRC de Mékinac). 
Ce comité devra approuver les sou-
missions qui bénéficieront d’un 
appui financier. La Ville de Shawini-
gan n’a pas encore déposé le projet 

de balisage, ce qui devrait être fait 
avant le 1er février. Où se situera-t-
il dans les priorités établies par le 
comité, voilà la grande question.

«Ce sera à M. Angers d’influencer 
La Tuque pour qu’elle revienne sur 
sa décision», avance M. Nollet. «Ce 
sera la même chose avec Mékinac. 
Ça va se passer entre les élus.»

À La Tuque, le maire Pierre-David 
Tremblay soutient qu’il «n’est pas 
complètement fermé» au balisage, 
qu’il «ne veut pas nuire» à Shawi-
nigan, mais du même souffle, il réi-
tère le contexte financier difficile. 
Comme pour son collègue de la 
MRC de Mékinac, il indique que la 
clé consiste à développer un projet 
d’ensemble où tous les partenaires 
y trouveront leur compte.

«C’est plus complexe que la 
simple question du balisage», 
explique M. Tremblay. «On aime-
rait que le projet fasse partie d’un 
tout. Chez nous, il y a un quai de 
200 pieds, il y a 76 marches à mon-
ter, on arrive dans un champ, pas 
de toilettes, pas de restaurant, pas 
de téléphone autour... J’aimerais 
qu’on développe quelque chose 
d’attrayant. Je veux un horizon plus 
grand, comme le développement 
de la rive ouest du Saint-Maurice, 

par exemple. On croit au pro-
jet, mais présentement, il n’y a 
pas de vision et nous n’avons pas 
d’argent.»

«Il pourrait y avoir le projet de 
la route du Saint-Maurice», image 
M. Thompson. «Un circuit touris-
tique avec des aménagements, par 
exemple. Ça prendrait de belles 
terrasses, avec des fleurs, pour atti-
rer les touristes. Si, tout le long du 
Saint-Maurice, nous avions des 
entrepreneurs qui se décidaient 
à faire quelque chose, on pourrait 
les incorporer au FARR. Mais si ce 
n’est que pour mettre des bouées 
dans le Saint-Maurice, au prix que 
ça coûte, ce n’est pas très rentable.»

M. Nollet trouverait dommage 
que la région ne parvienne pas à 
trouver les ressources pour pous-
ser cette expérience plus loin, 
d’autant qu’elle n’a pas donné 
encore tous ses fruits, selon lui. 
Rappelons qu’en 2017, la marina 
de La Tuque a accueilli 538 visi-
teurs dans 311 embarcations, dont 
234 motomarines, canots, kayaks 
ou chaloupes, qui n’ont rien à voir 
avec le balisage. De plus, 235 des 
personnes recensées provenaient 
de La Tuque ou de la Mauricie.

Le projet pilote aura été vécu sans 
infrastructure majeure au sud du 
trajet, qui aurait permis de vrai-
ment attirer les touristes, regrette 
M. Nollet. «La marina de Grand-
Mère était l’élément-clé qui man-
quait pour compléter le balisage», 
rappelle M. Nollet. «Le projet a pris 
cinq ans avant de se concrétiser, si 
on peut le dire comme ça. Ça arrive 
un peu tard dans le décor.»

BALISAGE DE LA RIVIÈRE SAINT-MAURICE

«Ça va se passer entre les élus»

Le conseil municipal de La Tuque a confirmé,  le 21 novembre, sa volonté de ne plus soutenir financièrement le développement du balisage de la rivière Saint-Maurice 
dans les conditions actuelles. — PHOTO ARCHIVE LE NOUVELLISTE

André Nollet, directeur général sortant de Tourisme Mauricie. — PHOTO STÉPHANE 

LESSARD

«Ça prend un temps 
pour développer 
un produit et il n’en 
était encore qu’à 
ses débuts.»
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Une chambre 
hyperbare  
permet de  
«réveiller  
les petits soldats 
endormis»  
de Thomas
AMÉLIE HOULE
Amelie.Houle@LeNouvelliste.qc.ca

SAINT-MAURICE — À l’âge de 
3 ans, Thomas Leblanc-Groleau 
parle très peu et accumule un 
retard sévère de langage. Cette 
situation est toutefois normale 
pour le jeune garçon de Saint-
Maurice qui est atteint d’une 
dyspraxie, un trouble neurolo-
gique qui affecte son langage. 
Après avoir reçu en cadeau une 
chambre hyperbare pour une 
durée de 40 jours, la famille du 
jeune garçon est maintenant 
plus déterminée que jamais à 
amasser les fonds nécessaires 
pour faire l’achat d’une chambre 
hyperbare, afin de permettre à 
Thomas de «réveiller ses petits 
soldats endormis».

Si Thomas peut bénéficier des 
bienfaits d’une chambre hyper-
bare à la maison depuis quelques 
jours, c’est que le Fonds Maurice 
Tanguay a offert un montant 
de 2000 $ à la famille Leblanc-
Groleau, afin de les épauler dans 
leur démarche de location d’une 
chambre hyperbare pour une 
durée de 40 jours, soit jusqu’au 10 
janvier prochain. Son coût, 2300 $ 
pour cette courte durée.

« Après quelques heures de 
traitement, on a tout de suite 
remarqué des changements chez 
Thomas. Il prononce mainte-
nant plus de mots et de phrases 
complètes, il interagit plus avec 
ses frères et sœurs et il est plus 
autonome pour certaines tâches. 
Notre orthophoniste qui n’était 
pas au courant de l’utilisation de 
la chambre hyperbare a constaté 
les mêmes progrès que nous», 
avoue la mère de Thomas, San-
dra Groleau.

UNE CHAMBRE HYPERBARE 
TRÈS COÛTEUSE

C’est ainsi en raison des coûts 
et après avoir constaté les effets 
bénéfiques de la chambre hyper-
bare sur son fils après seulement 
quelques jours d’utilisation que 
Sandra Groleau a décidé de lancer 
une campagne de financement 
pour lui permettre d’amasser la 
somme nécessaire, afin de faire 

l’achat d’une chambre hyper-
bare. L’achat d’un tel équipement 
s’élève à près de 23 000 $.

Conscients qu’il sera difficile 
d’obtenir ce montant en moins 
d’un mois, les parents de Tho-
mas se donnent entre six mois et 
un an pour atteindre leur objectif. 
Une page Facebook en plus d’un 
compte de sociofinancement ont 
été créés pour l’occasion. 

DEUX ANS D’ADAPTATION
Toute cette histoire a commencé 

pour la famille Leblanc-Groleau il 
y a 2 ans, alors que Thomas n’était 
âgé que de 18 mois. Sandra et son 
conjoint ont alors commencé 
à se douter que quelque chose 

clochait avec leur fils d’un an et 
demi qui ne parlait toujours pas. 
C’est toutefois après de nom-
breuses démarches que le dia-
gnostic de dyspraxie verbale est 
finalement tombé. «Je me rap-
pelle, sur le chemin du retour, 
après avoir reçu le diagnostic, je 
pleurais, mais j’ai promis à Tho-
mas qu’il aurait un bel avenir et 
que je ne resterai pas les bras croi-
sés», se souvient Sandra Groleau.

La dyspraxie est en fait un retard 
dans l’acquisition, la maîtrise et la 
production de sons de la parole. 
Cette maladie est d’ailleurs sou-
vent appelée la maladie fantôme, 
en raison de cette difficulté à par-
ler, qui n’empêche toutefois pas 
les gens atteints de fonctionner 
normalement, outre mesure.

«À cause de sa maladie, on ne 
comprend pas très bien Tho-
mas quand il  parle,  mais du 
côté moteur, il va très bien et il 
est très intelligent. Par contre, la 
dyspraxie fait en sorte qu’il est 
prisonnier dans son corps et il 
est incapable de prononcer les 

mots», précise la mère de cinq 
enfants.

Afin de mieux comprendre cette 
maladie et pour pouvoir aider 
son fils du mieux qu’elle le pou-

vait, Sandra Groleau s’est alors 
lancée dans les recherches dans 
le but de trouver des moyens qui 
allaient permettre de favoriser le 
développement de Thomas.

Ces recherches lui ont d’ail-
leurs permis de constater les 
bienfaits que pouvaient avoir les 
traitements hyperbares sur une 
personne atteinte de cette mala-
die en favorisant une meilleure 

oxygénation des cellules, en plus 
de permettre le réveil de certains 
neurones. 

Bien que la présente campagne 
de financement est spécialement 
dédiée pour Thomas, d’autres 
enfants pourraient par ailleurs 
bénéficier de la chambre hyper-
bare, si le financement est au 
rendez-vous.

« Notre but  est  d’acheter  la 
chambre hyperbare et quand on 
va voir que notre fils a atteint son 
maximum, on souhaite la don-
ner à un autre enfant qui a la dys-
praxie. Et en plus de venir en aide 
à Thomas, la chambre hyperbare 
va également venir en aide à son 
frère atteint de dyslexie et à son 
cousin qui est autiste», soutient 
Sandra.

Il est possible de suive les pro-
grès de Thomas sur la page Face-
book Thomas & la dyspraxie ou 
de contribuer à la campagne de 
financement à l’adresse https://
www.onedollargift.com/ca-fr/
Reve-Chambre-hyperbare-pour-
Thomas.

«Il est prisonnier de son corps»

Les parents de Thomas, 3 ans sont plus déterminés que jamais à amasser les fonds nécessaires pour faire l’achat d’une chambre hyperbare, afin de permettre 
à leur fils de «réveiller ses petits soldats endormis». — PHOTO : ÉRIC MASSICOTE

«Après quelques 
heures de traitement, 
on a tout de suite 
remarqué des 
changements chez 
Thomas.»

«Il prononce 
maintenant plus de 
mots et de phrases 
complètes, il interagit 
plus avec ses frères et 
sœurs et il est plus 
autonome pour 
certaines tâches.»
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AMÉLIE HOULE
Amelie.Houle@LeNouvelliste.qc.ca

MANSEAU — «Depuis cinq ans, on 
nous dit qu’on est les prochains 
sur la liste afin de convertir les 
horaires de faction en horaires à 
l’heure, mais ce n’est toujours pas 
le cas». 

A p r è s  l e s  a m b u l a n c i e r s  d e 
La Tuque, voilà qu’une nouvelle voix 
s’élève dans le dossier du service 
ambulancier, mais cette fois-ci, ce 
sont les ambulanciers de Manseau, 
municipalité située dans la MRC de 
Bécancour, qui souhaitent lancer un 
cri du cœur.

Alors que des ambulanciers de La 
Tuque ont fait une sortie publique la 
semaine dernière afin d’exiger que 
les horaires de faction disparaissent 
au profit des horaires à l’heure, c’est 
dans le même état d’esprit que les 
ambulanciers de la municipalité de 
Manseau lancent la même sonnette 
d’alarme. «C’est l’incompréhension 
totale de notre côté, car on dépasse 
allégrement les chiffres mention-
nés par le ministre qui est de 25 
heures par semaine pour conver-
tir les quarts de faction en quart de 
travail. À l’heure actuelle, on reçoit 
15 appels par semaines d’une durée 
moyenne de trois heures chacune. 
On a l’impression que l’argent va 
souvent du côté de la Rive-Nord et 
que la Rive-Sud est oubliée», sou-
tient le président du Syndicat régio-
nal des paramédics du Centre du 
Québec-CSN. Marc Lavertue.

Rappelons que les horaires de 
faction obligent les ambulanciers 
à être disponibles 24 heures par 
jour pendant sept jours consé-
cutifs. Une situation que déplore 
M. Lavertue, en raison du temps de 
réponse qui est, selon lui, considé-
rable avant d’arriver sur les lieux d’un 
incident. «Ce n’est pas normal qu’on 
doive ajouter environ 30 minutes 
supplémentaires de délais avant 
d’arriver sur les lieux d’un accident 
par exemple. Ce sont les patients qui 
écopent dans tout ça. Par exemple, 
cette semaine, on a reçu un appel à 
la centrale à 5 h 32, mais je suis arri-
vé seulement à 5 h 58 sur les lieux 
puisque je devais partir de chez moi 
et aller chercher l’ambulance. Un 
délai de 28 minutes, ça n’a pas de 
bon sens alors qu’on aurait dû arriver 
en moins de 15 minutes. Heureuse-
ment, les blessures étaient mineures 
dans cet accident», précise-t-il.

Une situation qui semble être cou-
rante du côté de la municipalité de 
Manseau, selon les dires du prin-
cipal intéressé. «Ce n’est pas rare 
qu’on arrive sur les lieux et que la 

remorqueuse et les policiers soient 
déjà sur place. On peut comparer la 
situation à celle racontée à Québec 
puisqu’à de nombreuses reprises, 

on arrive sur les lieux d’un arrêt car-
diorespiratoire 10 minutes plus tard 
que prévu, ce qui fait en sorte qu’on 
ne peut pas «choquer» le patient 

avec le défibrillateur puisqu’il n’y 
a plus d’activité électrique dans le 
cœur. On doit alors faire un massage 
manuel pour réanimer la personne», 
précise-t-il.

À QUI LA FAUTE?
Alors que les ambulanciers de 

Manseau attendent depuis presque 
cinq ans de voir la situation changer, 
Marc Lavertue en vient même à se 
demander si on ne leur a pas menti 
dans ce dossier.

«On est vraiment dans le néant 
actuellement. Après cinq ans à nous 
faire dire par le CIUSSS qu’on est les 
prochains sur la liste, j’en viens à me 
demander si c’est le gouvernement 
qui ne souhaite pas nous aider ou 
si on nous a tout simplement menti 
à ce sujet du côté du CIUSSS. […] 
Actuellement, je souhaite juste que 
le ministre Barrette mette les chiffres 
sur la table et examine correctement 
notre dossier», conclut le président 
du Syndicat régional des paramédics 
du Centre du Québec-CSN.

SERVICE AMBULANCIER

Au tour des ambulanciers de 
Manseau de se sentir «oubliés»

Marc Lavertue, président du Syndicat régional des paramédics du Centre du 
Québec-CSN (à l’arrière) estime que les ambulanciers de Manseau au Centre-
du-Québec sont oubliés dans le dossier des horaires à l’heure. — PHOTO : ÉRIC 

MASSICOTTE

DERNIÈRE HEURE

VOUS AIMERIEZ
ÊTRE AVISÉ DES
NOUVELLES DE

DERNIÈRE HEURE?

Installez l’application
du Nouvelliste et activez

les notifications.
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Le site Carnet 
santé Québec 
permettra aux 
patients d’avoir 
accès à leurs 
infos médicales

EXCLUSIF

JEAN-MARC SALVET
jmsalvet@lesoleil.com

Le ministre de la Santé et des Ser-
vices sociaux, Gaétan Barrette, 
s’apprête à lancer un portail bap-
tisé Carnet santé Québec. Avec 
ce nouvel outil, les Québécois 
devraient avoir accès à des infor-
mations sur leur dossier médical 
partout et en tout temps.

Ils pourront voir à partir de leur 
écran d’ordinateur, de leur tablette 
ou de leur téléphone intelligent 
les médicaments reçus en phar-
macie au cours des cinq der-
nières années; les résultats d’une 
prise de sang, d’un test d’urine, 
ainsi que ceux d’autres types de 
prélèvement.

Ils pourront aussi consulter les 
rapports d’examen d’imagerie 
médicale les concernant (radio-
logie, résonance magnétique, 
échographie, mammographie et 
autres).

Gaétan Barrette annoncera 
aujourd’hui à Montréal que ce 

Votre dossier 
médical à l’écran

nouveau site Internet sera dispo-
nible au début du mois de janvier 
dans deux régions du Québec 
pour «rodage». Il s’engagera de 
plus à le rendre accessible à tous 
les citoyens de partout au Québec 
d’ici l’été prochain, selon les infor-
mations du Soleil.

Les Québécois pourront donc 
l’utiliser avant les prochaines élec-
tions générales.

Des spécialistes travaillent sur 
ce projet depuis des mois. Rien 
n’avait filtré jusqu’ici.

Carnet santé Qué-
bec est un nouveau 
service gouverne-
mental qualifié 
de «concret» par 
c e u x  q u i  s o nt 
dans le secret.

UN DÉLAI 
NÉCESSAIRE

Les résultats des prélè-
vements médicaux et les rapports 
d’examen d’imagerie médicale 
ne seront pas placés sur le 
site de Carnet santé 
Québec dès qu’ils 
seront prêts ou 
qu’ils seront pro-
duits.  Un laps 
d e  t e m p s  d e 
quelques jours 
s’écoulera.

Il ne s’agit pas de 
remplacer la relation 
entre un patient et un médecin, 
précise un interlocuteur. Certains 
estiment que des professionnels 
de la santé pourraient être réfrac-
taires à la mise sur pied 
de cet outil, en rai-
son justement de 
c ra i nte s  à  c e t 
égard.

«Il faut com-
p r e n d r e  q u e 
personne n’ap-
p r e n d r a  q u ’ i l 
a  un cancer  en 
allant consulter son 
carnet de santé électro-
nique. C’est toujours un médecin 
ou quelqu’un de son bureau qui 
contactera un patient pour l’in-
former du résultat d’un examen» 
ou pour le convoquer à un autre 
rendez-vous.

«Ce n’est pas de la robotisation 
de tâches médicales, fait-on valoir. 
Il s’agit de permettre aux patients 
d’être mieux informés.»

Les établissements de santé pos-
sèdent déjà des dossiers médicaux 
électroniques. C’est aussi le cas des 

pharmacies. D’un point de vue 
technique, pour développer Car-
net santé Québec, il fallait essen-
tiellement créer un lien entre ces 
dossiers et un portail.

«ÉVOLUTIF»
R e n d e z - v o u s 

santé Québec sera 
intégré à  ce tout 

nouveau site. C’est la raison pour 
laquelle, peut-on maintenant 
comprendre, le ministre Gaétan 
Barrette a indiqué la semaine der-
nière au Soleil que les médecins 

de famille québécois devront 
obligatoirement participer à 
cette plateforme de prises 
de rendez-vous d’ici l’été 
prochain.

To u s  l e s  Q u éb é c o i s  q u i  l e 
désirent pourront alors passer par 
Rendez-vous santé Québec pour 
obtenir une consultation avec un 
médecin de famille. L’obligation de 
participation concernera quelque 
6900 médecins.

Le Guichet d’accès aux médecins 
de famille créé pour les personnes à 
la recherche d’un omnipraticien sera 
aussi intégré à Carnet santé Québec.

D’autres ser vices se greffe-
ront à ce portail au fil des mois 
et des années, prévoit-on. Il sera 
«évolutif».

Selon nos informations, le coût 
total de la création et de l’im-
plantation de Carnet santé Qué-
bec sera plus élevé que celui de 

Rendez-vous santé 
Québec, lequel 

doit  totali-
ser 6,7 mil-

lions $.

«Il faut comprendre 
que personne 
n’apprendra qu’il 
a un cancer en 
allant consulter 
son carnet de santé 
électronique»

 — Une source au courant du dossier
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ALCOOL, DROGUES ET JEUXDEHASARD ETD’ARGENT

COMMENT EN PARLER
AVEC VOTRE ADO
Durant l’adolescence, plusieurs jeunes font leurs premières
expériences de consommation d’alcool, d’autres drogues ou
de jeux de hasard et d’argent. Comme parent, vous pouvez être
préoccupé par la consommation ou les habitudes de jeu de
votre ado. Si tel est le cas, n’hésitez pas à prendre les devants
et à en discuter avec lui. Même s’il ne semble pas réceptif,
vous exercez tout de même une influence sur lui. Gardez
votre sang-froid, soyez patient et déterminez le moment
opportun pour aborder le sujet avec votre enfant.

PRÉPARER LA DISCUSSION

Discutez de la situation avec votre jeune lorsqu’il
n’est pas sous l’e�et de l’alcool ou d’une autre
drogue. Dites-lui calmement que vous vous
doutez (ou savez) qu’il consomme ou qu’il joue à
des jeux de hasard et d’argent. Sans le critiquer,
exprimez-lui ce que vous ressentez à l’égard de sa
consommation ou de sa pratique des jeux : « Je
suis inquiet, j’ai besoin de comprendre, etc. »

FACILITER LA CONVERSATION

Par vos gestes et vos paroles, faites savoir à votre
adolescent que vous l’écoutez pour l’inciter à
parler davantage. Par exemple :

• Encouragez-le à exprimer comment il se sent.

• Reconnaissez l’importance de ce qu’il vous
confie en ne minimisant pas ses propos.

• Véri�ez avec lui si vous avez bien compris ce
qu’il tentait de communiquer.

• Montrez-vous ouvert à en apprendre plus sur le
sujet et laissez-le exprimer ses idées.

• Ne cherchez pas à remplir les silences : il peut
s’agir de moments de réflexion importants pour
lui.

• Demeurez vous-même et n’hésitez pas à lui
confier que vous avez déjà fait vos propres
expériences, négatives et positives, vous aussi.

• Évitez les monologues et les références à ce qui
se faisait « dans votre temps », qui ont souvent
pour e�et d’interrompre le dialogue.

• N’essayez pas de lui démontrer qu’il a tort.

TROUVER DES SOLUTIONS

Au terme de la discussion, si vous sentez que la
consommation d’alcool, d’autres drogues ou le jeu
semblent lui servir d’échappatoire, encouragez
votre adolescent à réfléchir et à trouver des
solutions à ses problèmes. Aidez-le aussi à obtenir
des informations crédibles sur ces pratiques et
incitez-le à faire ses choix en étant pleinement
conscient des faits et des risques encourus.

FIXER DES LIMITES ET DES RÈGLES

Si la consommation ou les habitudes de jeu de
votre adolescent nuisent à votre bien-être et à
celui de votre famille, il est temps d’établir les
limites concernant les comportements que vous
êtes prêt ou non à accepter. Fixez des règles avec
lesquelles vous êtes à l’aise et qui re�ètent vos
valeurs et vos choix de vie.

LES COMPORTEMENTS À ÉVITER

Même avec de bonnes intentions, certains
comportements parentaux peuvent s’avérer
nuisibles pour votre ado. Si sa consommation
devient problématique, il faut éviter:

• d’ignorer la situation ou de diminuer
l’importance du problème;

• de vous mettre en colère ou de lancer des
ultimatums;

• de chercher à couvrir ses erreurs ou à excuser
un comportement inacceptable;

• de lui donner de l’argent pour régler ses
problèmes financiers en lien avec sa
consommation ou ses habitudes de jeu.

De façon générale, votre enfant devrait assumer
les conséquences de ses actes sans toutefois que
sa sécurité soit compromise. Ainsi, un parent
pourrait décider d’aller chercher son ado qui
l’appelle parce qu’il est trop intoxiqué pour rentrer
par ses propres moyens. Ce comportement ne
l’encouragera pas nécessairement à consommer
davantage et assurera sa sécurité.

OBTENIR DE L’AIDE ET DU SOUTIEN

Pour obtenir de l’aide ou plus d’information sur les
problèmes de consommation d’alcool, d’autres
drogues ou de pratique des jeux de hasard et
d’argent, di�érentes ressources s’o�rent à vous.
Les intervenants ci-dessous sont en mesure de
vous écouter et de vous proposer des solutions
pour aider votre famille sans vous juger, peu
importe la nature du problème.

• Le centre intégré de santé et de services
sociaux (CISSS) ou le centre intégré
universitaire de santé et de services
sociaux (CIUSSS) de votre région

• Ligne Parents :
1 800 361-5085

• Ligne Drogue : aide et référence :
1 800 265-2626

• Ligne Jeu : aide et référence :
1 800 461-0140

Pour en savoir plus sur la consommation
et les jeux de hasard et d’argent, visitez le site
www.resteencontrole.gouv.qc.ca

TEXTE PUBLICITAIRE
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AMÉLIE HOULE
Amelie.Houle@LeNouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — C’est le cas 
de le dire, la région a été bien 
représentée le 7 décembre der-
nier, lors de la remise de dis-
tinctions honorifiques remises 
par la gouverneure générale du 
Canada, à la Citadelle de Québec. 
En effet, en plus du Montcarme-
lois Steeve Bordeleau qui a reçu 
la Médaille de la bravoure, cinq 
bénévoles de la Mauricie et du 
Centre-du-Québec qui se sont 
démarqués dans le domaine du 
bénévolat ont quant à eux reçu 
la Médaille du souverain pour les 
bénévoles.

Pa r m i  c e u x- c i ,  o n  r e t r o u v e 
Gil les Bourassa de Shawini-
gan qui est  bénévole depuis 
plus de 50  ans, en plus d’être 
un des membres fondateurs du 
Club Optimiste de Shawinigan. 
Ce dernier a d’ailleurs joué un 
rôle  imp or tant  dans la  pro-
motion du sport au sein de sa 
collectivité.

M i c h e l l e  G é l i n a s - R h e a u l t 
de Trois-Rivières a elle aus-
si reçu cette distinction pour 
son implication bénévole depuis 
40 ans. 

Elle vient notamment en aide 
aux personnes dans le besoin 
grâce à des collectes de fonds 
et consacre une bonne partie 
de son temps au Centre hos-
pitalier Cooke et à la Fonda-
tion régionale pour la santé de 
Trois-Rivières.

Pour sa part, Kévin Jutras de 
Trois-Rivières a été reconnu 
pour son bénévolat au Musée 
naval de Québec, qu’il effectue 
depuis 2008.

De son côté, Jean-Marc Vanasse 
de Trois-Rivières a été récom-
pensé pour son implication dans 
diverses organisations, dont le 
Club Rotary, à l’Orchestre sym-
phonique de Trois-Rivières, 
à la Maison l’Entr’Amis et au 
Centre de pédiatrie sociale de 
Trois-Rivières.

Sans oublier la distinction qui 
a aussi été remise à Lucie Des-
rochers de Daveluyville, pour 
son titre de bénévole en chef 
du Club des petits déjeuners de 
l’École secondaire Sainte-Anne 
de Daveluyville.

Rappelons que la Médaille du 
souverain pour les bénévoles 
reconnaît les réalisations béné-
voles des Canadiens, partout au 
pays, et ce, dans un large éventail 
de domaines. 

Elle souligne par ailleurs le 
dévouement et l’engagement des 
bénévoles.

MÉDAILLE DU SOUVERAIN

Cinq bénévoles de la région récompensés

Lucie Desrochers de Daveluyville— PHOTO: MCPL VINCENT CARBONNEAU

Jean-Marc Vanasse de Trois-Rivières — PHOTO: MCPL VINCENT CARBONNEAU

Kévin Jutras de Trois-Rivières. — PHOTO: MCPL VINCENT CARBONNEAU

Michelle Gélinas-Rheault de Trois-Rivières. — PHOTO: MCPL VINCENT CARBONNEAU

Gilles Bourassa de Shawinigan. — PHOTO: MCPL VINCENT CARBONNEAU
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Gros lot de 2 000 000 $ chaque tirage
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l'application mobile ou chez votre détaillant.
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AMÉLIE HOULE
Amelie.Houle@LeNouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — On peut dire 
que la magie a opéré au Sanctuaire 
Notre-Dame-du-Cap lors du pre-
mier week-end d’activités du fes-
tival Noël en lumière, cette fin de 
semaine, alors que de nombreux 
visiteurs se sont déplacés pour 
l’occasion. 

«À l’heure actuelle, on ne peut pas 
chiffrer le nombre de visiteurs qui 
se sont déplacés pour la première 
fin de semaine du festival Noël en 
lumière, mais à voir l’achalandage, 
on peut dire qu’on est bien heu-
reux de ce lancement. On a d’ail-
leurs eu de bons commentaires 
concernant nos nouveautés», men-
tionne le recteur du Sanctuaire 
Notre-Dame-du-Cap, Pierre-Oli-
vier Tremblay.

Si le spectacle de Mario Pelchat 
et les prêtres a fait salle comble à la 
basilique, les visiteurs ont toutefois 
été nombreux à se rendre dans les 
jardins illuminés, en plus du Mar-
ché de Noël cette fin de semaine.

«Les gens sont littéralement 
tombés sous le charme de Mario 
Pelchat, samedi. La basilique était 

pleine à craquer. Les spectateurs 
ont trouvé que le spectacle était 
vraiment touchant et sympa-
thique. Avec les prêtres et ses invi-
tés, Mario Pelchat nous a vraiment 
mis dans l’esprit des Fêtes. Mais il 
faut aussi dire que nos autres acti-
vités ont aussi connu un franc suc-
cès cette fin de semaine», souligne 

M. Tremblay.
Même si la première fin de 

semaine du célèbre festival est 
littéralement partie en lion cette 
année, Pierre-Olivier Tremblay est 
toutefois certain que les prochains 
week-ends le seront tout autant.

«Il ne faut pas oublier qu’il va 
aussi avoir le spectacle de Gre-
gory Charles le 21 décembre qui 
devrait aussi attirer les foules. 
Mais je suis aussi certain que notre 
scène située sur le bord du fleuve, 
où vont notamment performer 
Jérôme Couture, Alain-François 
et Yves Lambert va être populaire 
cette année.» 

Rappelons que le Sanctuaire 
avait misé gros pour la 15e édition 
de Noël en lumière, en proposant 
plus de 20 spectacles et concerts, 

un marché de Noël de plus de 
30 exposants, en plus de proposer 
un concept entièrement revu des 
fameux jardins illuminés,

Le système d’éclairage des jar-
dins a pour sa part été confié cette 
année à Noctura, une entreprise 
qui souhaitait donner un tout nou-
vel aspect à ce lieu déjà féérique.

Alors que la traditionnelle expo-
sition de Claude Bastien et son 
immense village de Noël n’était 
plus présentée depuis quelques 
années, elle était de retour ce 
week-end, au plus grand bonheur 
des visiteurs.

Le Sanctuaire accueille par ail-
leurs pour sa 15e édition une expo-
sition de Ludovica Miniland, une 
entreprise spécialisée en reproduc-
tions architecturales miniatures 

qui met notamment en vedette la 
Basilique.

Au total, ce sont 30 000 visiteurs 
qui sont attendus au Sanctuaire 
Notre-Dame-du-Cap pour la 
15e édition de Noël en lumière.

NOËL EN LUMIÈRE

Un premier 
week-end 
achalandé

Le spectacle de Mario Pelchat et les 
prêtres a fait salle comble, samedi, à 
l a  b a s i l i q u e  d u  S a n c t u a i r e 
Notre-Dame-du-Cap.
— PHOTO : ÉRIC MASSICOTTE 

Le premier week-end de la 15e édition du festival Noël en lumière a été très achalandé. — PHOTO : ÉRIC MASSICOTTE

10 000 $ en appui
CRÉAVENIR pour
Rum&Code
Les caisses Desjardins du Centre-de-la-Mauricie
et Desjardins Entreprises – Mauricie sont fiers
d’accompagner, de financer et de propulser les
entrepreneurs d’ici!

La relève,
on y croit!

Alexis Huard, Ian Bussières,
Félix-Antoine Huard
Rum&Code

Alexis Huard, Ian Bussières, 

Cet espace est un outil graphique qui
nous permet de contrôler la qualité

d’impression du Nouvelliste.

Merci de votre confiance

INCQC 2012 G05
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Québec dévoile 
son plan pour 
lutter contre  
la pauvreté
JOCELYNE RICHER
La Presse canadienne

QUÉBEC — Québec prévoit injec-
ter 3 milliards $ au cours des cinq 
prochaines années pour mieux lut-
ter contre la pauvreté, en augmen-
tant l’aide financière versée aux 
plus démunis de la société, mais 
surtout à certains d’entre eux en 
particulier.

Ce sont les personnes inaptes 
au travail qui sortent grandes 
gagnantes de la réforme tant 
attendue de l’aide sociale annon-
cée dimanche. D’ici 2023, elles ver-
ront leur prestation annuelle faire 
un bond de 12 749 $ à 18 029 $, 
pouvant ainsi au moins espérer ne 
plus vivre bien en dessous du seuil 
de la pauvreté. Québec consentira 
1,2 milliard $ à ces quelque 84 000 
personnes, qui auront droit doré-
navant à un revenu de base assuré 
(ou revenu minimum garanti), dis-
tinct du programme d’aide sociale.

La loi de l’aide sociale devra 
d’ailleurs être modifiée, dès la 
prochaine session, pour lever les 
contraintes actuelles à la création 
de ce revenu de base. Par exemple, 
elles ne seront pas pénalisées si 
elles reçoivent un héritage ou une 
autre forme de revenu, contraire-
ment aux assistés sociaux.

Les personnes jugées aptes au 
travail seront moins gâtées. Elles 
continueront de fonctionner quant 
à elles selon le régime actuel d’aide 
sociale, avec quand même des 
primes bonifiées de formation et 
de recherche d’emploi.

On croit ainsi possible de sor-
tir de la pauvreté quelque 100 
000 personnes démunies, d’ici 

l’échéance de 2023.
Telles sont les grandes lignes 

de la politique rendue publique 
dimanche par le premier ministre 
Philippe Couillard et le ministre de 
l’Emploi et de la Solidarité sociale, 
François Blais.

Sitôt connu, le plan d’action a été 
aussitôt dénoncé par les groupes 
de défense des démunis, convain-
cus que Québec manie une fois 
de plus la carotte et le bâton, 
cherchant à créer deux classes de 
pauvres: ceux qui ne peuvent pas 
travailler et qui sont récompensés 
et les autres toujours pénalisés.

L e  d o c u m e n t ,  q u i  c u m u l e 
43 mesures et s’étend sur une cen-
taine de pages, s’intitule «Plan 
d’action gouvernemental pour 
l’inclusion économique et la par-
ticipation sociale 2017-2023» et 
vise surtout les personnes seules.

Le Québec compte 802 377 per-
sonnes vivant actuellement sous le 
seuil de la pauvreté, fixé à 18 000 $ 
par an, pour une personne seule.

Le nombre de prestataires d’aide 

sociale est en baisse constante 
et se situe à l’heure actuelle à 
419 527 personnes, ayant droit à 
une prestation mensuelle de base 
de 628 $.

L e  p l a n  d’a c t i o n  a n n o n c é 
dimanche ne change rien à la 
controversée loi 70 adoptée l’an 
dernier. Elle prévoyait déjà diverses 
primes pour les prestataires accep-
tant de s’inscrire à un parcours 
d’emploi, mais incluait aussi des 
pénalités financières aux nouveaux 
prestataires qui refuseront toute 
initiative en ce sens. Leur presta-
tion de base pourrait être amputée.

BONIFICATIONS AU 
COMPTE-GOUTTES

Québec reconnaît dans son 
document que les prestations 
d’aide sociale ont été indexées 
annuellement, en général, mais 
«n’ont pas progressé au même 
rythme que le coût de la vie, entraî-
nant un manque à gagner».

Cela n’empêche pas Québec de 
bonifier les prestations des gens 

jugés aptes au travail au compte-
gouttes. La prestation de base des 
personnes seules aptes au travail 
sera bonifiée de 15 $ par mois en 
2018, puis de 10 $ additionnels, en 
2019, 2020 et 2021. D’ici 2021, le 
revenu disponible annuel de ces 
prestataires passera de 9389 $ à 
9929 $, soit un peu plus de la moi-
tié du seuil de la pauvreté.

S’ils veulent augmenter leur reve-
nu, «la meilleure façon pour eux, 
c’est d’aller vers l’emploi», pour 
sortir de la pauvreté, a convenu le 
ministre Blais, en conférence de 
presse, en estimant avoir privilégié 
les meilleures pratiques au monde 
en la matière.

En cette période de pénurie de 
main-d’œuvre, le programme 
Objectif emploi, qui offre aux pres-
tataires divers services facilitant la 
formation et l’accès au marché du 
travail, sera augmenté graduel-
lement d’environ 7 millions par 
année au cours des 5 prochaines 
années.

Au total, en cinq ans, Québec 

prévoit injecter 580 millions $ sup-
plémentaires pour la bonification 
des prestations aux gens aptes au 
travail et du bouquet de mesures 
associées à Objectif Emploi.

Questionnés à savoir si le revenu 
de base assuré à une catégorie de 
personnes démunies allait dans 
un deuxième temps être étendu à 
tous, le ministre Blais et le premier 
ministre Couillard sont demeurés 
vagues. Il ne semble y avoir aucun 
plan en ce sens dans un avenir 
prévisible.

BONS ET MAUVAIS PAUVRES
Le Collectif pour un Québec sans 

pauvreté était outré de l’approche 
préconisée par Québec. «Ceci n’est 
pas un plan de lutte contre la pau-
vreté», a jugé le porte-parole du 
collectif, Serge Petitclerc, mécon-
tent de voir le gouvernement 
créer des «bons» et des «mauvais» 
pauvres.

«On veut en aider une partie (des 
pauvres), et on néglige les autres. 
C’est complètement inacceptable 
dans une société de droits», a ren-
chéri Yann Tremblay-Marcotte, 
du Front commun des personnes 
assistées sociales, convaincu que 
le gouvernement, avec sa réforme, 
«creuse les inégalités» entre per-
sonnes aptes et inaptes, au lieu de 
les amoindrir.

«Rendez-vous manqué», a-t-il 
conclu.

À l’opposé, le ministre François 
Blais a indiqué qu’avec ce plan 
d’action il voulait voir le Québec 
faire partie des «nations industria-
lisées comptant le moins de per-
sonnes pauvres».

Il estime que l’effort consen-
t i  p a r  l e  g o u v e r n e m e n t 
actuel  p our  mieux  s outenir 
`financièrement les plus vulné-
rables est sans précédent, «des 
sommes jamais vues dans l’histoire 
du Québec».

«Ce plan-là va faire époque», 
selon le premier ministre Couil-
lard, en se montrant très fier de 
l’effort gouvernemental.

Un revenu minimum aux plus démunis

Le premier ministre Philippe Couillard, qui visitait l’Institut de réadaptation en déficience physique de Québec dimanche,  
a dévoilé le plan de son gouvernement pour lutter contre la pauvreté.  — PHOTO LE SOLEIL,  CAROLINE GRÉGOIRE

MONTRÉAL (PC) — La Coalition 
avenir Québec (CAQ) exhorte le 
gouvernement à modifier immé-
diatement son programme d’aide 
financière pour l’installation 
de gicleurs dans les résidences 
privées pour aînés (RPA), qui 
selon le parti, est mal organisé et 
menace certains établissements de 
fermeture.

Dans la foulée de l’incendie à 
l’Isle-Verte qui a coûté la vie à 
32 personnes, le gouvernement 
du Québec avait annoncé que les 

propriétaires de résidences privées 
devraient obligatoirement installer 
des gicleurs. Un programme d’aide 
financière avait été établi pour 
appuyer les résidences afin qu’elles 
se conforment au règlement d’ici le 
2 décembre 2020.

Or, selon la CAQ, les modalités 
du programme sont mal conçues, 
car les propriétaires doivent eux-
mêmes débourser des sommes 
pour entamer l’installation. Le 
gouvernement dispose de cinq 
ans pour les rembourser lorsque 

les travaux sont finis, à raison de 
deux versements par année.

Ainsi, plusieurs propriétaires 
sont forcés de contracter des prêts 
de plusieurs dizaines de milliers 
de dollars auprès de leur institu-
tion financière, puisqu’ils n’ont pas 
assez de réserves pour assumer ces 
coûts onéreux.

En entrevue dimanche après-
midi, le ministre de la Santé et 
des Services sociaux, Gaétan Bar-
rette, a accusé la CAQ de faire des 
«manœuvres politiques», car le 

gouvernement mène des consul-
tations depuis cet automne en vue 
d’une mise à jour du programme, 
qui sera annoncée en janvier.

M. Barrette n’a pas pu donner de 
détails sur cette mise à jour pour 
l’instant, mais il a assuré que tous 
les acteurs du milieu avaient été 
consultés.

«Je vous dirais qu’on donne suite 
de façon très significative aux 
demandes qu’on nous a faites, on 
comprend la problématique», a-t-
il indiqué.

En entrevue téléphonique, 
samedi, François Paradis a sug-
géré au gouvernement de com-
mencer à verser l’argent avant les 
travaux, dès que les propriétaires 
disposent de plans, de devis et 
d’une soumission d’un entrepre-
neur certifié.

M. Paradis souligne que les 
propriétaires de résidences sont 
majoritairement en faveur de l’ins-
tallation de gicleurs, mais ils ont 
besoin d’une aide plus rapide du 
gouvernement.

GICLEURS DANS LES RÉSIDENCES

La CAQ critique le programme d’aide du gouvernement
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Les militants d’Option nationale, du 
moins ceux ayant enregistré leur 
vote, ont approuvé à 90,7 % la fusion 
avec Québec solidaire, dimanche.  

Environ 300 membres s’étaient 
annoncés pour ce congrès extra-
ordinaire tenu à l’Université Laval. 
Finalement, 209 ont voté : 186 pour 
et 19 contre, plus 4 bulletins annulés 
ou rejetés.

Quarante-trois membres de 
longue date ont également quitté 
avec fracas lors de la plénière sur 
l’entente de principe au début de 
l’après-midi. Ils ont dénoncé un 
«noyautage» pro-fusion par de 
nouveaux et d’anciens militants 
ayant pris récemment leur carte 
de membre et annoncé leur inten-
tion de fonder un nouveau parti 
indépendantiste avec le même pro-
gramme qu’Option nationale, voire 
le même nom que le parti créé en 
2011 par Jean-Martin Aussant. 

Au moment d’annoncer le résul-
tat du vote, un peu après 17h, le 
deuxième et dernier chef d’Op-
tion nationale, Sol Zanetti, a tout 

de même salué un «résultat clair». 
Devant les journalistes quelques 
minutes plus tard, il a ajouté 
les qualificatifs «affirmé, positif, 
enthousiaste». 

«Je pense que nous écrivons 
aujourd’hui une page d’histoire dans 
le mouvement indépendantiste, 
qui inspire les moments de grands 
débuts», a-t-il lancé, dressant un 
parallèle avec les années 60. 

Selon l’entente convenue, ON 
devient un collectif à l’intérieur de 
Québec solidaire, qui fera la part 
belle à l’indépendance dans son 
programme politique. 

M. Zanetti a prédit une remon-

tée des appuis pour la cause indé-
pendantiste puisque la gauche 
parlera d’une même voix et que 
«justement on va se remettre à faire 
la promotion de l’indépendance aux 

élections». Et ce dès 2018. 
Le chef, dont la démission a été 

demandée par une cinquantaine 
d’opposants à la fusion avec QS, a 
accusé ses détracteurs de vouloir 
attirer l’attention des médias. «Il 
pouvait être prévisible que ceux qui 
étaient en défaveur de la fusion, sen-
tant qu’ils n’allaient pas remporter 
le vote, décident qu’ils allaient faire 
comme ça un espèce de baroud 
d’honneur. […] C’est une quaran-
taine de personnes sur un congrès 
de 300 personnes. Ça n’aurait pas 
influencé le vote, même s’ils étaient 
restés et avaient voté tous contre», 
a-t-il analysé. 

«Je trouve ça vraiment dommage 
de partir de cette façon-là, de par-
tir en essayant de couler le navire 
pour se faire du capital politique et 
ensuite de fonder un autre parti», a 
poursuivi le chef. Bien qu’il ait lui-
même comparé le changement à 
un «deuil». 

Le co-porte-parole de Québec 
solidaire, Gabriel Nadeau-Dubois, 
qui est arrivé à l’Université Laval 
en fin de journée, a souhaité aux 
membres d’Option nationale la 
bienvenue dans «la grande famille 
de la gauche indépendantiste». «À 
partir de maintenant, les amis, on 
travaille ensemble tous les jours à 
créer ce pays du Québec dont on 
parle depuis si longtemps», a-t-il 
lancé. 

D a n s  l e u r  c é l é b r a t i o n  d u 

regroupement des forces indépen-
dantistes, les deux jeunes leaders 
politiques n’ont pas parlé du Parti 
québécois. Il a fallu que les jour-
nalistes amènent le sujet sur le 
tapis pour que Sol Zanetti dise un 
mot sur l’opposition à l’Assemblée 
nationale. «Ce que je souhaite, c’est 
qu’au moment où le Parti québécois 
va se reposer des questions, c’est-à-
dire après la prochaine élection, 
qu’il décide de prendre la voie d’un 
engagement indépendantiste social-
démocrate pour jeter les bases d’une 
possible discussion», a-t-il fait valoir. 

«SCORE STALINIEN»
En soirée, Jocelyn Beaudoin, 

ancien président d’Option natio-
nale qui a mené la contestation avec 
l’ex-directeur des finances Sylvain 

Gauthier, était déçu du «score sta-
linien» enregistré. Selon lui, les 
91 % obtenus valent «un gros zéro» 
puisque «la démarche qui a mené 
au vote était antidémocratique». Il 
n’entend toutefois pas s’embarquer 
dans une contestation juridique. 

Denis Monière, président de la 
commission politique d’ON, entend 
pour sa part travailler à la relance 
d’un parti indépendantiste «dans 
les jours qui suivent». L’universi-
taire veut notamment demander 
au Directeur général des élections 
du Québec de rembourser les dons 
versés à Option nationale pour évi-
ter un transfert vers les coffres de 
QS. «C’est une opération de fausse 
représentation, de détournement de 
fonds. Je suis lésé dans mes droits», 
a-t-il affirmé. 

Mariage suivi d’un 
divorce pour ON

Pour manifester leur désaccord à la fusion entre les deux partis, une cinquantaine de membres d’Option nationale ont quitté la plénière sur l’entente de principe. — PHOTO LE SOLEIL, CAROLINE GRÉGOIRE

Un comité de transition formé 
de représentants de Québec 
solidaire et d’Option nationale 
a maintenant la mission «à la 
fois très simple et ambitieuse» 
de «réussir la fusion pas seule-
ment des têtes dirigeantes, mais 
la fusion des membres et des 
énergies» des deux formations 
politiques.

C’est ainsi que Gabriel Nadeau-
Dubois, co-porte-parole de QS, 
a présenté la prochaine étape 
du processus entériné de part et 
d’autre. 

L’objectif est d’arriver au 
congrès du mois de mai avec 
une seule équipe unifiée. Quand 
viendra le temps des investi-
tures, en prévision des élections 
d’octobre, les membres de l’une 
ou l’autre formation pourront 

porter les couleurs des solidaires 
indépendantistes. 

En vertu de l’entente négociée, 
M. Nadeau-Dubois et sa collègue 
Manon Massé devront tout de 
même appuyer spécifiquement 
trois candidatures issues d’ON, 
dont celle de Sol Zanetti. 

Le citoyen de Québec, qui a dé-
jà été candidat dans les circons-
criptions de Louis-Hébert, Riche-
lieu et Jean-Talon, n’a pas voulu 
dire où il se présenterait. «C’est 
quelque chose qui est à négocier, 
à discuter», a-t-il d’abord dit. 

«Je veux respecter les gens que 
ça concerne. Je ne veux pas tout 
de suite dire mes préférences et 
que le monde commence à faire 
des calculs. Je préfère qu’on fasse 
ça en bonne et due forme», a-t-il 
précisé ensuite.  ANNIE MORIN

Au comité de transition de jouer

«À partir de 
maintenant, les amis, 
on travaille ensemble 
tous les jours à créer 
ce pays du Québec 
dont on parle depuis 
si longtemps»

 — Gabriel Nadeau-Dubois 
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L’auteur, Sylvain Charlebois, est 
doyen de la Faculté en Manage-
ment et professeur en Distribution 
et politiques agroalimentaires à 
l’Université Dalhousie.

L a viande fabriquée en labo-
ratoire semble attirer de plus 
en plus l’attention. Clean 

Meat, un bouquin qui sortira au 
début janvier, écrit par le cher-
cheur et militant américain Paul 
Shapiro, affirme qu’une grande 
majorité de Nord-Américains aura 
consommé de la viande artificielle 
d’ici une dizaine d’années. Bien 
sûr, pour la plupart d’entre nous, 
l’idée de déguster une pièce de 
viande produite par une machine 
relève de la fiction. Mais avec ce 
livre, Shapiro nous invite à repen-
ser notre relation avec la protéine 
animale. 

Les gens ont pu voir de la viande 
in vitro pour la première fois en 
2013 dans le cadre d’une émission 
de télévision bien orchestrée. Il ne 
s’agissait que d’une petite boule 
rouge d’à peine 140 grammes. Le 
coût de ce premier steak s’élevait à 
presque 500 000 dollars, un projet 
financé par l’un des fondateurs de 
Google. Durant l’émission, un res-
taurateur bien connu avait même 
apprêté la pièce de viande sous les 
projecteurs pour ensuite la servir à 
un connaisseur de la gastronomie 
européenne. Un pur spectacle qui 
marquait l’histoire.

Depuis, les choses ont bien chan-
gé. Partout sur la planète, il existe 
une mouvance vers les diètes 
à base de plantes. En Chine, en 
Europe et même en Amérique 
du Sud, les instances publiques 
semblent vouloir décourager la 
population de consommer de la 
viande, surtout de la viande rouge. 
Même le Canada, un grand expor-
tateur de protéine animale, semble 
abonder dans le même sens. En 
2018, Santé Canada publiera 
un nouveau guide alimentaire. 

Certains principes dévoilés plus 
tôt cette année nous indiquaient 
que Santé Canada avait l’inten-
tion de transformer son guide et 
d’adopter un virage important. 
Bref, la protéine animale vit une 
période de crise. 

Les consommateurs, quant à 
eux, n’ont pas eu besoin d’un 
signal de Santé Canada pour agir. 
La demande pour le bœuf par 
personne au Canada diminue 
constamment depuis au moins 
trois décennies. L’augmentation 
des prix ces dernières années n’a 
fait qu’accélérer sa dégringolade. 
Pour le porc et le poulet cepen-
dant, la demande se maintient. 
Les viandes de spécialité comme 
le cheval, l’autruche et le bison 
vivent une certaine popularité 
auprès d’un public plus curieux. 

La demande pour les viandes 
nous indique que les consom-
mateurs apprivoisent d’autres 
sources de protéines telles que 
les légumineuses et les poissons. 
En 2017, les résultats des ventes 
au détail dans les supermarchés 
le confirmaient. Le comptoir des 
viandes se cherche définitivement 
des amis.

La réalité de la production ani-
male semble nous rattraper peu 
à peu. Certains consommateurs 
décident de bouder les viandes 
pour des raisons éthiques. Élever 
pour tuer est inacceptable, point. 
Il y en a d’autres qui précisent leur 
analyse et font la même chose 
pour des raisons de santé. Avec 
le vieillissement de la population, 
il faut s’attendre à ce qu’un plus 
grand nombre de consommateurs 

décident d’emboîter le pas.
Mais selon Shapiro, c’est la carte 

environnementale qui pousse les 
investisseurs et éventuellement 
les consommateurs à s’intéresser 
à la viande in vitro. D’abord, l’agri-
culture produit environ 18 % des 
gaz à effet de serre, une statistique 
bien connue. Toujours selon l’ana-
lyse de Shapiro, l’industrie bovine 
à elle seule dégage la moitié des 
gaz à effet de serre qui émanent 
de l’agriculture. Une proportion 
énorme.

L a  f i l i è re  b ov i n e  e st  au ssi 
immensément énergivore et sa 
production coûte cher. Selon 
certaines études, la viande arti-
ficielle requiert huit fois moins 
d’énergie que la viande conven-
tionnelle. L’espace nécessaire 
pour produire de la viande ne 

constitue plus un obstacle puisque 
la  viande arti f iciel le  n’exige 
pas de grands territoires pour 
offrir un produit frais et de qualité. 
Des techniciens, un labo, et hop!... 
dans l’assiette.

L’empreinte environnemen-
tale en choque plusieurs et gêne 
les producteurs bovins. Claire-
ment, ils cherchent toute sorte 
de moyens pour réduire l’énergie 
nécessaire à l’élevage du bœuf, 
une viande sans culpabilité.

Difficile de croire que le sec-
teur bovin vivra un boulever-
sement aussi important que de 
voir la majorité de la population 
consommer de la viande artifi-
cielle d’ici une dizaine d’années. 
Après tout,  Shapiro s’affiche 
comme un militant! Cependant, 
il reste difficile d’ignorer l’engoue-
ment des investisseurs dans la val-
lée du Silicium et ailleurs dans le 
monde. Un nombre grandissant 
de consommateurs établissent 
un lien entre leur BBQ, leur steak 
préféré et l’environnement. Pour 
la filière, les coûts de production 
demeurent très élevés, mais tout 
cela peut changer en un rien de 
temps. La production de la viande 
de laboratoire permet un meilleur 
contrôle des coûts et une salubrité 
exemplaire, presque parfaite. Des 
aspects très attrayants pour Wall 
Street.

Certes, notre relation avec la 
protéine animale vit une méta-
morphose. Mais si la viande arti-
ficielle arrive un jour en magasin, 
elle devra s’accompagner d’une 
étiquette obligatoire. Déjà, la pré-
sence du génie génétique dans nos 
assiettes par le biais d’ingrédients 
génétiquement modifiés crée un 
malaise depuis des décennies. 
Depuis peu, les Canadiens ont 
même droit à du saumon transgé-
nique sans le savoir. Avec l’arrivée 
de cette viande artificielle, il fau-
dra cesser de répéter les mêmes 
erreurs.

Comptoir de viandes recherche amis

On parle de plus en plus de la viande artificielle ou la viande de laboratoire. Un chercheur et militant américain affirme 
qu’une grande majorité de Nord-Américains aura consommé de ce type de viande d’ici une dizaine d’années. 
— PHOTO: LA PRESSE 

Trudeau: à 
Hollywood plutôt 
qu’à Ottawa!
C’est à Hollywood que Justin  
Trudeau devrait être et non à 
Ottawa. 

Plus le temps passe, plus il me 
déçoit. On dit qu’il est plus popu-
laire au niveau international qu’au 
Canada et je le crois facilement. Il 
est charismatique, mais ça ne suffit 
pas; le charme finit par s’éteindre. 
Quand l’entendons-nous parler 

sérieusement du contenu de ses 
projets pour le Canada? Pour-
quoi continue-t-il à endetter le 
pays sans vergogne? Lorsqu’il 
fait  des envolées politiques, 
c e  n ’e s t  q u e  d u  b l a - b l a .  I l 
n’est  pas responsable d’être 
né avec une cuillère d’argent  
dans la bouche, mais cela doit 
être difficile pour lui de com-
prendre et de saisir ce qu’est la 
pauvreté.

Je suis lasse de voir ses «selfies» 
et ne crois plus à ses larmes bien 
o rch e st ré e s,  a c c o m pa g n é e s 

par des mouchoirs bien pla-
cés pour les sécher. Au début, 
le voyant pleurer, je le trouvais 
sensible et sympathique. Il était  
d e  l a  n o u v e l l e  g é n é r a t i o n 
d’hommes à qui on permet d’ex-
primer leurs émotions. Comme on 
dit de façon populaire: «trop, c’est 
comme pas assez».

C’est l’argent qui mène le monde 
et la politique économique est la 
ligne conductrice à l’entente entre 
les pays. Ainsi, pourquoi un Cana-
dien prisonnier à l’étranger injus-
tement ne peut-il pas rentrer au 

Canada après un nombre incal-
culable de pressions si ce n’est pas 
pour déplaire au pays qui le détient 
en otage? L’économie avant tout. 
Où sont les larmes du premier 
ministre du Canada?

Une famille du Sri  Lanka a 
récemment été extradée pour 
aucune raison admissible. Cette 
famille s’est bien intégrée depuis 
cinq ans. L’épée de Damoclès était 
au-dessus de la tête des membres 
de cette famille. Le gouvernement 
fédéral n’a pas voulu intervenir 
pour empêcher leur déportation. 

Et pendant ce temps, Justin Tru-
deau, avec ses lunettes roses, 
invite le monde entier à venir 
se réfugier chez nous sans pro-
blème... Les douaniers pourront-
ils examiner chaque demande au 
cas par cas? 

Pendant ce temps, il serait temps 
qu’il verse quelques larmes pour 
la famille du Sri Lanka et pour Raïf 
Badawi, emprisonné dans un autre 
pays.

Jocelyne Bruneau
Trois-Rivières
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CARREFOUR DES LECTEURS 

Dans notre société «laïque mul-
ticonfessionnelle», il est normal 
de se poser des questions sur la 
séparation de l’État avec les reli-
gions. En cherchant des solutions 
dans un esprit de justice pour 
tous.

Mais le point le plus sensible est 
l’égalité et la liberté de la femme 
dans la société, en lien avec la reli-
gion. Car la négation de la femme 
en tant qu’être humain égal à 
l’homme, est reconnue comme 
une fraude.

Sur ce sujet, la loi 62 me donne 
l’impression qu’elle tourne autour 
du pot. Comme si c’était une ques-
tion de régir la «guenille» ou le 
code vestimentaire. Si tes sym-
boles religieux et ton habillement 
reposent sur l’affirmation de ton 

identité, je ne vois pas de pro-
blèmes. Mais si cela repose sur 
des concepts de péchés et de sou-
mission, basé sur la domination 
de «l’homme», ça ne passe pas 
le contrôle de la qualité. Le point 
important c’est le «pourquoi».

Dans le passé, la négation de la 
femme et autres injustices repo-
saient sur l’inégalité entre les 
humains, basés sur la soumis-
sion et l’obéissance à des régimes 
totalitaires, fortement hiérarchi-
sés; qui en retour ont influencé 
certaines pratiques dans des 
religions.

Curieusement, ces concepts 
et pratiques étaient totalement 
étrangers aux croyances des Pre-
mières Nations en Amérique du 
Nord.

Aujourd’hui, avec le dévelop-
pement de la pensée humaniste, 
on ne peut nier une certaine 

contribution de la spiritualité 
religieuse. Cette domination de 
l’homme dans la société sur la 
femme a été sérieusement remise 
en question. Même on pourrait 
dire qu’aujourd’hui, ce concept 
a pris une bonne débarque. Pour 
faire simple, «on a changé d’idée».

Mais c’est loin d’être fini. Comme 
un animal blessé à mort, accu-
lé au mur. Les restants de cette 
mentalité de domination contre 
la femme se sont retranchés et se 
sont camouflés en se servant de la 
religion pour s’accrocher au pou-
voir. Leurs paroles de despotes 
sont changées et interprétées en 
parole de «Dieu». Par des notions 
de culpabilité et de péchés, avec 
«bousculade et tordage de bras». 
À leurs yeux, vous devenez de 

«bons musulmans» ou de 
«bons chrétiens», si vous êtes 
soumis et obéissants.

Ils sont cuirassés de cer-
titudes et armés de paroles 
blessantes, mais qui se fis-
surent de toutes parts. Ils 
sont en cent lieux, de la bon-
té et de l’humanité.

C’est le rôle des musulmans 
et des chrétiens, tant homme 
que femme, de débusquer 

ce despotisme de l’intérieur de 
la religion. Donc le mot d’ordre 
devrait être: «Place aux femmes», 
avec des paroles paisibles, des 
gestes sans violence et pacifiques, 
tout en restant ferme, sur l’égalité 
de la femme.

Allez à la mosquée, à l’église, 
soyez actif dans votre communau-
té. Parlez, soulevez la question. 
Allez débattre contre cette injus-
tice, pour abattre les barrières et 
les préjugés, ne soyez pas soumis. 
La domination et la soumission 
de la femme n’est pas un droit et 
encore moins du respect de la reli-
gion, dans la société. Pas juste ici, 
mais partout dans le monde.

Quand le ménage sera fait contre 
cette fraude, vous verrez que la 
religion n’est pas le problème.

Yves Donaldson
Trois-Rivières

Place aux femmes

LE MOT JUSTE

MON�CLIN�D’ŒIL STÉPHANE�LAPORTE
Collaboration spéciale

Question de faire économiser le gouvernement, les 
chirurgiens ont décidé d’arriver en retard aux opérations.

Une patère est une pièce de bois  
ou de métal fixée à un mur destinée 
à suspendre des vêtements 
...tandis qu’un portemanteau  
est un support sur pied 
auquel on suspend  
les vêtements. 

D ans l’Antiquité (-3500 av. 
J.-C. à 500 ap. J.-C.), les 
Romains se réjouissaient 

lors des Saturnales, ces fêtes 
païennes du solstice d’hiver, qui 
rappelaient que, progressivement, 
le jour s’imposerait à la nuit, en 
vainqueur! Ensuite, un petit enfant 
est né...

* * *
Le Messie était annoncé depuis 

des siècles, par les auteurs de l’An-
cien Testament, regroupant, en 
hébreu et en grec, les écrits anté-
rieurs à Jésus-Christ, tels que dic-
tés par Yahvé, sur une période de 
1600 ans. L’invention de l’écriture 
sépare la préhistoire de l’Antiquité, 
tandis que la Bible de Gutenberg, 
en 1455 ap. J.-C., fut le premier livre 
imprimé en Europe. Le Nouveau 
Testament contient l’ensemble 
des écrits relatifs à la vie de Jésus, 
rédigés par les apôtres pendant 
quelques décennies seulement. Il 
est ignoré par les Juifs, qui vénèrent 
toujours Yahvé, attendent encore 
le Messie et célèbrent Hanouka 
pendant huit jours, la fête des 
Lumières. Pour tous les chrétiens, 
l’Ancien et le Nouveau Testament 
composent la Bible, qui fait briller 
intellectuellement le christianisme 
et progresser l’évangélisation, au 
début du IIIe siècle ap. J.-C..

* * *
Le temps ne connaît ni début ni 

fin, nous mesurons seulement sa 
durée et non son entité. La mesure 
du temps a été unifiée pour tou-
jours (?), à l’échelle de la planète, 
avec l’événement de la naissance 
de Jésus. En effet, toutes les organi-
sations mondiales utilisent comme 
système de datation, l’«AVANT 
Jésus-Christ» et l’«APRÈS Jésus-
Christ», pour désigner «notre 
ère» ou l’«ère chrétienne». Vers 
l’an 525, Denys le Petit, un moine 
érudit choisi par le pape Jean 1er 
(523-526), pour déterminer la 
date de Pâques, lui aurait ce fai-
sant, recommandé de fixer l’Anno 
Domini à l’an un.

* * *
Mais il faut aussi des calendriers 

pour cumuler le temps!
Le calendrier julien a été introduit 

par Jules César en 46 av. J.-C., au 
tout début de l’Empire romain, pour 
aligner les saisons avec le soleil.

Notre calendrier grégorien est 
aussi un calendrier solaire, basé 
sur le temps requis à la terre pour 
faire le tour du soleil (365 jours) et 
pivoter sur elle-même (24 heures), 

délimitant ainsi nos 24 fuseaux 
horaires. L’heure de Greenwich 
(GMT) était la référence depuis 
le 2 août 1880, mais depuis le 1er 
janvier 1972, elle a été remplacée 
par le Temps Universel Coordon-
né (UTC). Le pape Grégoire XIII 
(1572-1585) a adopté ce calendrier 
le 15 octobre 1582. Par la suite, 
même les cultures ne reconnais-
sant pas Jésus-Christ l’ont utilisé, 
en modifiant l’an un, selon leurs 
croyances: les Juifs ont choisi la 
date de la Création, qui correspond 
selon eux, à l’an 3761 av. J.-C.; les 
Musulmans ont choisi la date du 
départ de Mahomet pour Médine, 
en 622 ap. J.-C.;

les Chinois, pluralistes, ont choisi 
la date de la fondation de la Répu-
blique en 1912.

* * *
Toutes les religions exercent un 

pouvoir spirituel sur les esprits, les 
âmes, l’intelligence, la conscience, 
l’éthique (?), etc., et tous les gou-
vernements établissent leur pou-
voir temporel sur l’ordre social 
en l’imposant sur les corps et les 
biens. Le plan de match gagnant 
( ??? ) pour l’humanité, consiste 
à exercer le pouvoir absolu sur 
l’esprit et le corps, et à provoquer 
ainsi des guerres de religions, qui 
font des victimes innocentes et des 
perdants... Paix sur Terre aux «êtres 
humains» de bonne volonté!

* * *
Albert Einstein, ce grand phy-

sicien théoricien, juif non prati-
quant, a déclaré être non-croyant 
mais religieux, uniquement dans 
sa contemplation de la structure 
de l’Univers, compatible avec la 
science, qui n’est associée à aucun 

dogme ni croyance. À la question: 
«Croyez-vous en Dieu?», Einstein a 
répondu: «Définissez-moi d’abord 
ce que vous entendez par Dieu, 
et je vous dirai si j’y crois.» Eins-
tein a aussi écrit: «...la Bible est un 
recueil de légendes, certes hono-
rables mais primitives et qui sont 
néanmoins assez puériles...». La 
Bible nous enseigne des concepts 
abstraits illustrés par des allégo-
ries, ensuite reproduites, par des 
peintres célèbres comme Michel-
Ange! Aurions-nous seulement 
retenu les images en ignorant les 
messages?

* * *
Rappelons-nous une de ces 

images: «Un vieillard à la barbe 
blanche, vêtu de rouge, régnant 
dans le ciel, dégageant une bonté 
sécurisante, nous invitant à venir 
à lui, comme des enfants...». Peut-
être, cette image est-elle à l’ori-
gine de notre bon père Noël qui, 
n’affichant aucun signe religieux, 
répond à nos besoins intrinsèques 
d’être aimés et protégés comme 
des enfants, et récompensés pour 
bonne conduite? D’ailleurs, n’ha-
bite-t-il pas le Pôle Nord, ce point 
de rencontre magique de tous les 
méridiens, là où, théoriquement le 
temps n’existe pas?

* * *
Le message de Noël c’est que, 

peu importe nos allégeances spiri-
tuelles et politiques, cette fête nous 
rassemble dans l’amour et la paix 
universels, et répond à notre vœu 
le plus cher: vivre heureux!

Joyeuses Fêtes au monde entier!

Denyse St-Onge
Trois-Rivières

Tour de Terre 2017

Un vieillard à la barbe blanche, vêtu de rouge, régnant dans le ciel, dégageant 
une bonté sécurisante, nous invitant à venir à lui, comme des enfants... Peut-
être que cette image est à l’origine de notre bon père Noël qui, n’affichant 
aucun signe religieux, répond à nos besoins intrinsèques d’être aimés et pro-
tégés comme des enfants, et récompensés pour bonne conduite? 
— PHOTO: LA PRESSELe mot d’ordre devrait être: 

«Place aux femmes», avec 
des paroles paisibles, des 
gestes sans violence et 
pacifiques, tout en restant 
ferme, sur l’égalité de la 
femme.
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tête d’affiche  Le Nouvelliste

Vous pouvez entendre l’entrevue avec notre Tête d’affiche
dans l’émission Facteur matinal, animée par Barbara Leroux,
au 96,5 FM, entre 6 h et 9 h, ainsi que le reportage présenté
au Téléjournal Mauricie du dimanche.

Écrivez-nous à redaction@lenouvelliste.qc.ca

MARIE-JOSÉE MONTMINY
mj.montminy@lenouvelliste.qc.ca 

Certaines personnes tracent leur 
chemin à travers les épreuves et 
continuent de privilégier l’aide à 
autrui comme si c’était tout natu-
rel. Éliette Lambert, de Sainte-
Thècle, est une de ces femmes 
courageuses qui s’est toujours 
dévouée pour ses proches. Elle 
vient d’ailleurs de recevoir un prix 
reconnaissance du Regroupement 
des aidants naturels du Québec.

Mme Lambert reste discrète sur 
ce qu’elle accomplit concrètement 
pour aider sa mère, son père et la 

conjointe de celui-ci. Mais c’est en 
entendant l’histoire de sa vie que 
l’on comprend qu’elle a commen-
cé à aider ses parents très jeune, 
et n’a jamais cessé, en dépit de 
l’accident de travail qui l’a rendue 
presque aveugle.

Issue d’une famille de six enfants, 
Éliette Lambert a laissé l’école à 
14 ans pour aider sa famille. «Ma 
soeur a eu une tumeur ulcérée des 
vaisseaux. Mon père a dit: «Aimes-
tu mieux aller à l’école, ou avoir 
soin de ta soeur et aller travailler?» 
Mes cousines travaillaient dans 
les manufactures, et moi j’ai com-
mencé à 16 ans», raconte la dame 
qui a oeuvré dans sept entreprises 
de Saint-Tite, dont six ont succes-
sivement fermé.

Le dernier emploi qu’elle a per-
du dans le secteur manufacturier 
l’a incitée à renouer avec l’école. 

«À 40 ans, je suis retournée à la 
Polyvalente des Chutes à Shawi-
nigan, et j’ai fait mon secondaire 
en un an et demi. Je n’étais jamais 
allée dans une polyvalente!», 
raconte-t-elle.

Ayant toujours apprécié le 
contact avec les aînés,  Mme 
Lambert est devenue préposée 
aux bénéficiaires et a été enga-
gée au centre d’hébergement de 
Sainte-Thècle. 

À 49 ans, un accident de travail 
lui a fait perdre la vue d’un oeil 
et de la moitié de l’autre. Elle fut 
contrainte d’arrêter de travailler et 
a aussi dû renoncer à son permis 
de conduire.

«Je suis entrée dans l’APHA 
(Association des personnes han-
dicapées actives) de Mékinac. Je 
me suis dit qu’il fallait que je fasse 
quelque chose! Je suis entrée 
dans toutes les associations! Moi, 
pourvu que je sois utile!», lance 
celle qui aide d’autres personnes 
vivant avec un handicap lors des 
activités de l’APHA. «Tu vas là, et 
tu en sors grandie. Il y a des gens 
qui ne marchent pas, ou qui sont 
aveugles. Je ne vois qu’à moi-
tié d’un oeil, mais je guide des 
aveugles!», dit-elle.

Elle a aussi intégré l’Associa-
tion des personnes aidantes de la 

Vallée-de-la-Batiscan pour y cher-
cher du soutien, de l’information 
et des trucs pour aider le plus effi-
cacement possible ses parents — 
séparés — et la conjointe de son 
père, tous trois en perte d’autono-
mie. C’est notamment lors d’une 
conférence de l’association qu’elle 
a pu identifier la maladie dont 
souffrait son père.

Avec le recul, Mme Lambert réa-
lise qu’elle a aidé sa mère à la san-
té fragile depuis son adolescence. 
Après avoir énuméré la série 
d’opérations et d’ennuis de santé 
de sa mère, elle confirme sans 
amertume: «C’est moi qui lavais 
le plancher, qui faisais à manger; 
c’était moi la fille!»

«Si je suis aidante, c’est parce 
que je suis aidée»,  soutient-
elle en parlant de l’Association 
des personnes aidantes de la 
Vallée-de-la-Batiscan.

«Josée ou Chantal (de l’asso-
ciation) m’appelle une fois par 

mois pour voir comment ça va. 
Des fois, je leur pleure au nez. À 
un moment donné, tu as un trop-
plein», confie-t-elle, prise par 
l’émotion. 

Non seulement Mme Lambert 
trouve du réconfort auprès de 
l’association, elle découvre aussi 
des moyens pour faciliter la vie 
des gens dont elle s’occupe. Sou-
vent, les proches aidants ne se 
perçoivent pas comme tels. Les 
risques d’épuisement guettent 
ceux et celles qui se dévouent sans 
compter et qui s’oublient dans le 
processus. «Je dis aux gens de 
sortir de la maison, d’aller vers les 
associations», recommande Mme 
Lambert.

Pour ce qui est de ses limitations 
à elle, Mme Lambert considère 
qu’il faut «éliminer les barrières». 
C’est ce qu’elle a fait, par exemple, 
en réalisant son rêve de faire du 
patin à roues alignées et de gravir 
la montagne du lac du Jésuite.

ÉLIETTE LAMBERT

Éliminer les 
barrières

— PHOTO: ANDRÉANNE LEMIRE
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Des Olivier qui font du bien

A près un automne à 
forte odeur de scan-
dale, les humoristes 
avaient besoin de rire 
et de nous faire rire 

dimanche soir au 19e Gala Les 
Olivier. Et on a ri. Beaucoup. Une 
soirée qui a couronné en toute 
fin Mariana Mazza, restée assise 
jusque là malgré cinq nomina-
tions, donnant une des seules 
touches féminines à la liste 
des gagnants.

Chapeau à François Morency, 
qui a offert un gala sans re-
proches, dans des circonstances 
pas évidentes, on le sait. L’anima-
teur a donné le ton dès le début, 
avec un numéro d’ouverture dont 
chaque ligne a suscité les rires 
dans la salle. Particulièrement 
lorsqu’il a commenté les photos 
de Noël d’humoristes alors qu’ils 
étaient enfants. «Korine Côté ou 
sa tante Gilberte, c’est dur à dire.» 
«Laurent Paquin juste avant qu’il 
fonde Microsoft.» «Ça, c’est en 
noir et blanc, donc c’est Michel 
Barrette. À gauche Michel, à 
droite La Bolduc.»

Morency, qui doit toujours com-
poser avec les controverses, a 
jalousé Louis-José Houde, «dont 
le seul scandale en 10 ans a été 
Safia Nolin qui met un t-shirt». 
Un message à Guillaume Wagner, 
bientôt papa, en référence à sa 
sortie contre Martin Matte qui fait 
de la pub : «Si tu te cherches des 
couches pas chères, Maxi, ben oui, 
Maxi.» Il n’a pas fait de gags sur 
les agressions, préférant utiliser ce 
moment pour saluer les victimes 
qui ont dénoncé leurs agresseurs. 
D’ailleurs, plusieurs humoristes 
dans la salle portaient un maca-
ron décoré d’un mégaphone, en 
soutien aux victimes. Plus tard, 
François Bellefeuille a annoncé 
qu’il mettait son Olivier aux en-
chères, au profit des Centres d’aide 
et de lutte contre les agressions à 
caractère sexuel, et qu’il invitait 
Juste pour rire à égaler le montant. 
François Bellefeuille a remporté 
l’Olivier du meilleur vendeur, «ou 
celui qui a le plus de famille en ré-
gion», dixit Katherine Levac, dans 
un numéro hilarant, en duo avec 
Rosalie Vaillancourt.

Mais le meilleur numéro de 
présentation revient à Sébas-
tien Dubé des Denis Drolet et 

Anne- Élisabeth Bossé, qui se 
sont inventé une ancienne rela-
tion. «Pourquoi ça n’a pas mar-
ché nous deux?» a demandé 
l’actrice. Réponse du Denis 
barbu : «Tu voulais jamais aller 
aux pommes!» Et quand elle lui 
demande quelle est sa préférée 
des Simone : «La bleue!»

Toujours délicat de trouver à 
rire quand il est question d’agres-
sions. Dans un numéro haute-
ment ironique, Mehdi Bousaidan 
et Korine Côté y sont allés de 
trucs pour éviter les inconduites 
sexuelles. A surgi François Mo-
rency avec un extincteur pour 
asperger l’entrejambe du pauvre 
Mehdi, qui voulait simplement 
simuler une agression. Dans la 
catégorie «vaut mieux en rire». 
D’autres gags sur le sujet ont été 
moins drôles. Comme Nicolas 
Pinson (Nico vous mijote) qui sort 
son «zouizoui» pour avoir un Gé-
meaux au lieu d’un Olivier.

Belle récolte pour Pierre Hébert, 
récipiendaire de l’Olivier du spec-
tacle de l’année, et son metteur 
en scène Charles Dauphinais. Le 
plus récompensé avec trois Olivier, 

Julien Lacroix, a été élu décou-
verte de l’année, et a remporté les 
trophées du numéro et de la cap-
sule ou sketch web humoristique. 
Capable d’être plus drôle, Lacroix 
aurait eu avantage à mieux pré-
parer ses remerciements, mais 
ses malaises étaient bien sentis. 
Comme ce gag où il racontait avoir 
commencé aux costumes à Radio-
Canada, avant d’être découvert par 
Julie Snyder. Comme un certain 
Éric Salvail.

«On se part un autre Gala Les 
Olivier», a blagué Martin Petit, 
proposant cette fois un gala des-
tiné aux humoristes avec enfants. 
«Quand t’as pas d’enfants, facile 

d’aller à Bali, pour animer une 
émission et ‘‘ne pas coucher 
avec les concurrentes’’» a ironisé 
Laurent Paquin à propos de Jay 
Du Temple. Mention spéciale au 
numéro de présentation d’An-
toine Vézina, complètement déli-
rant, dans le bon sens du terme.

L’âge adulte a remporté l’Olivier 
de la série web. «250 scènes en 
13 jours de tournage, beat that 
Fabienne!» a lancé l’auteur et co-
médien, Guillaume Lambert, sou-
lignant les contraintes du web. Si-
mon Leblanc et Olivier Thivierge 
ont gagné l’Olivier de l’auteur de 
l’année pour «le show le moins 
écrit», a blagué le premier, faisant 
crouler la salle de rire avec un dis-
cours décousu, mais drôle.

Les Appendices, dont l’heb-
domadaire a été retirée à 

Télé- Québec, ont reçu l’Olivier 
de la série télé. Martin Matte a 
gagné pour la troisième saison 
des Beaux Malaises, diffusée il 
y a déjà longtemps. Mike Ward, 
censuré l’an dernier, a remporté 
le premier Olivier du podcast de 
l’année.

Belle façon de conclure le gala 
avec un hommage très touchant 
à Dominique Lévesque, par ses 
anciens comparses du Groupe 
Sanguin. Au final, très peu de 
négatif à dire sur cette soirée 
franchement drôle, sans lon-
gueur — c’est rare dans un gala 
—, le baume parfait dont on avait 
besoin.

OCCUPATION DOUBLE : 
ADAMO ET ALEXANDRA S. 
L’EMPORTENT
Adamo et Alexandra S., qui 
s’étaient déclaré leur amour en 
fin de parcours, ont été élus par le 
public couple gagnant d’Occupa-
tion double Bali, dimanche soir 
à V. Au terme d’une finale dont 
les 15 dernières minutes étaient 
en direct, plus de 120 000 votes 
ont été enregistrés. Alors que plu-
sieurs prédisaient une 
victoire à Pascal-Hugo et Jessie, 
Sansdrick et Joanie ont passé une 
bonne partie de l’émission de 
dimanche à se chamailler, 
encore une fois. L’animateur Jay 
Du Temple a annoncé qu’il serait 
de retour pour une deuxième 
saison de l’émission, l’automne 
prochain à V.

RICHARD
THERRIEN
CHRONIQUE
Le Soleil

François Morency a offert un gala sans reproche dimanche dans un contexte pas nécessairement évident.
— PHOTO LA PRESSE
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L’OSTR 
refait honneur 
à ce classique 
de Haendel

MARIE-JOSÉE MONTMINY
mj.montminy@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — L’Orchestre 
symphonique de Trois-Rivières 
et l’ensemble Vocalys ont une fois 
de plus fait honneur au célèbre 
Messie de Haendel samedi à la 
salle J.-Antonio-Thompson. Pour 
sa quatrième interprétation de 
ce classique avec l’OSTR, le chef 
Jacques Lacombe avait invité les 
solistes Odile Heimburger, Maude 
Brunet, Antoine Bélanger et Phillip 
Addis.

En réinscrivant à ses program-
mations des œuvres phares du 
répertoire symphonique et cho-
ral, Jacques Lacombe souhaite 
toujours aller plus loin dans les 
subtilités de leur exécution, et 
solidifier leur maîtrise. Et ça fonc-
tionne! Le Messie livré samedi était 
tout simplement impeccable, tant 
du côté de l’orchestre que de celui 
du chœur de Vocalys.

La complicité entre Jacques 
Lacombe et Raymond Perrin, le 
chef de Vocalys, est évidente et 
précieuse. Les deux Trifluviens 
présentent un parcours semé 
de bases communes, et leurs 

chemins ont continué de se croi-
ser d’une heureuse façon à la fois 
pour les musiciens, les choristes et 
le public.

Organistes de formation, les 
deux hommes ont dirigé les Petits 
chanteurs de la Maîtrise du Cap 
en des périodes différentes, et ont 
multiplié les collaborations par la 
suite, particulièrement depuis que 
Maestro Lacombe a pris la direc-
tion de l’OSTR. Raymond Perrin 
dirige aussi le Chœur de l’OSTR 
lorsque les programmes de l’or-
chestre requièrent un chœur de 
grande envergure.

Pour en revenir au Messie de 
samedi, cette complicité et l’ai-
sance qui en découle ont assuré le 
succès de la soirée. Les 27 musi-
ciens de l’OSTR ont été parfaits, 
tout comme les 20 choristes de 
Vocalys, qui suivaient avec atten-
tion les indications de Jacques 
Lacombe pendant que Raymond 
Perrin, le chef qui les avait prépa-
rés, était à l’orgue.

On peut dire que la quinzaine de 
chœurs dans la version de l’ora-
torio de Haendel, samedi, a été 
livrée avec solidité, vivacité et pré-
cision. La maîtrise des nuances 

s’est notamment illustrée dans 
des chœurs comme Since by man 
came death, dans la troisième par-
tie. Le célébrissime Hallelujah de 
la deuxième partie a également été 
magnifiquement exécuté.

Les solistes invités ont aussi livré 
la marchandise, avec une note spé-
ciale pour le ténor Antoine Bélan-
ger, qui a remplacé au pied levé 
Jacques-Olivier Chartier, contraint 
de se désister mercredi en raison 
d’une laryngite. 

O r i g i n a i r e  d e  C h a m p l a i n , 
Jacques-Olivier Chartier se fai-
sait un plaisir de revenir chanter 

Le Messie à Trois-Rivières pour une 
troisième fois en tant que soliste. 
Son remplaçant a été trouvé mer-
credi en fin d’avant-midi, alors que 
débutaient les répétitions pour le 
concert de samedi. Antoine Bélan-
ger s’est révélé excellent.

N’eut été de l’ infection qui 
l’en a empêché, Jacques-Oli-
vier  Chartier  aurait  partagé 
la scène avec sa conjointe, la 
mezzo-soprano Maude Brunet. 
Gracieuse, Maude Brunet se dis-
tingue par sa voix chaude, enve-
loppante et pure, une voix qui 
dégage quelque chose de récon-
fortant et d’apaisant.

Le quatuor de solistes était com-
plété par la soprano française 
Odile Heimburger et le baryton-
basse ontarien Phillip Addis, qui 
faisaient tous deux leurs débuts à 
l’OSTR.

La soirée de samedi aura cer-
tainement été spéciale pour 
un groupe d’élèves de l’école 
S a i n t- Pa u l ,  q u i  o n t  c h a n t é 
deux airs lors de la conférence 
préconcert au foyer de la salle 
Thompson, en plus de littérale-
ment ouvrir le concert du Messie, 
sur la grande scène, avec un chant 
de Noël.

Ces élèves de la deuxième à la 
sixième année participent au pro-
jet BOUM (Band orchestral urbain 
de la Mauricie), un programme 
éducatif destiné aux enfants de 
milieux plus défavorisés, visant 
à les mettre en contact avec la 
musique.

Grâce à la générosité de dona-
teurs, les 17 enfants bénéficient 
gratuitement d’ateliers de chant 
et de musique tous les jours après 
les heures de classe. Ce projet est 
chapeauté par l’OSTR.

Un Messie impeccable

Les gens de la Haute-
Mauricie se sont lais-
sés envoûter par la 
magie des fêtes lors 
du concert de Noël du 
Groupe vocal Brise du 
Nord. Les choristes 
ont partagé la scène 
avec les Petits Chan-
teurs de Trois-Rivières 
à l’église Saint-Zéphi-
rin. Le concert de plus 
de 90 minutes était 
sous la direction musi-
cale de Luc Darveau et 
de Karine Hémond. Les 
deux troupes seront en 
spectacle du côté de 
Trois-Rivières égale-
ment en après-midi le 
16 décembre à la Cathé-
drale de Trois-Rivières. 
—PHOTO : AUDREY TREMBLAY

 › ENVOUTÉS PAR LA MAGIE DES FÊTES

LOS ANGELES (AFP) — Pour le 
troisième week-end consécutif, les 
superhéros de La ligue des justiciers 
n’ont rien pu faire face au jeune 
musicien de Coco, qui a conservé 
sa première place au box-office 
nord-américain.

Selon des chiffres provisoires, le 
dernier film d’animation des stu-
dios Pixar (Disney) a rapporté 
18,3 millions de dollars entre ven-
dredi et dimanche aux États-Unis et 
au Canada. Depuis sa sortie lors du 
long week-end de Thanksgiving, il a 
engrangé 135,5 millions de dollars.

Il rend hommage à la tradition 
mexicaine de la Fête des morts ou 
«Dia de los muertos», qui remonte 
à l’époque pré-hispanique. Dans 
l’étrange Pays des Morts où les 

personnages-squelettes arborent 
maquillage et tenues bariolées, 
Miguel explore son histoire familiale 
et sa passion pour la musique.

Parvenant à conserver sa deu-
xième position, l’alliance des super-
héros de La ligue des justiciers a 
gagné 9,6 millions $. Le groupe 
constitué de Batman (Ben Affleck), 
Wonder Woman (Gal Gadot), 
Aquaman (Jason Momoa), Cyborg 
(Ray Fisher) et Flash (Ezra Miller) 
a cumulé 212 millions $ depuis sa 
sortie.

En troisième position, la comé-
die sentimentale Merveilleux avec 
Julia Roberts, Owen Wilson et Jacob 
Tremblay a vendu pour 8,4 mil-
lions $ de billets en trois jours et 
100,3 millions $ en quatre semaines.

Coco conserve 
la tête du box-office

L’OSTR et l’ensemble Vocalys ont livré une brillante version du classique Messie de Haendel. — PHOTO : ERIC MASSICOTTE  
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Sorties de la semaine
KIM ALARIE    kim.alarie@lenouvelliste.qc.ca

EN RAFALE

CHANSON
Carpe Diem Voxart
NOËL AU CABARET | SALLE J.-A.-
THOMPSON, LE 11 DÉCEMBRE À 20 H

Concert de Noël 
de l’école 
Saint-François-d’Assise
THÉÂTRE DU CÉGEP DE TROIS-RIVIÈRES, 
LE 12 DÉCEMBRE À 19 H 15

Orphéon de Trois-Rivières
NOËL SOUS LE CHARME | THÉÂTRE DU 
CÉGEP DE TROIS-RIVIÈRES, LE 16 
DÉCEMBRE À 19 H 30

VÉRONIQUE LABBÉ
MON NOËL COUNTRY | MAISON DE LA 
CULTURE FRANCIS-BRISSON, LE 
15 DÉCEMBRE À 20H

TRIO BBQ & VOXA4
SPÉCIAL NOËL | MAISON DE LA CULTURE 

FRANCIS-BRISSON, 16 DÉCEMBRE À 20 H

 Les Tireux d’Roches
TRADITIONNEL | L’GRENIER DU MAGASIN 
GÉNÉRAL LE BRUN, LE 15 DÉCEMBRE À 20 H

Les Cousins Branchaud
TRADITIONNEL | L’GRENIER DU MAGASIN 
GÉNÉRAL LE BRUN, LE 16 DÉCEMBRE À 20 H

THÉÂTRE
Ligue d’improvisation 
mauricienne
SALLE LOUIS-PHILIPPE-POISSON, LE 12 
DÉCEMBRE À 20 H

Incendies
THÉÂTRE DES GENS DE LA PLACE | SALLE 
ANAÏS-ALLARD-ROUSSEAU, LE 14, 15 ET 16 
DÉCEMBRE À 20 H

CINÉMA
Aabiziingwashi (bien éveillés): 
le cinéma autochtone en 
tournée
OFFICE NATIONAL DU FILM DU CANADA | 

CENTRE PAULINE-JULIEN, LE 15 DÉCEMBRE 
À 19 H 30

HUMOUR
Martin Perizzolo 
NOUS |  THÉÂTRE DU CÉGEP DE TROIS-
RIVIÈRES, LE 15 DÉCEMBRE À 20 H

DANSE
Casse-Noisette 
BALLETS OUEST DE MONTRÉAL | SALLE 
J.-A.-THOMPSON, LE 16 DÉCEMBRE À 14 H ET 
19 H 30 ET LE 17 DÉCEMBRE À 14 H

JEUNESSE
Alice au pays 
des merveilles
THÉÂTRE TOUT À TRAC | SALLE ANAÏS-
ALLARD-ROUSSEAU, LE 17 DÉCEMBRE À 15 H.

À l’approche de cette saison fes-
tive, les propositions pour s’im-
prégner de l’esprit des Fêtes se 
multiplient. Spectacles de danse 
ou de musique traditionnelle, le 
plus difficile c’est de choisir. 

Pourquoi ne pas satisfaire ce pe-
tit penchant pour la musique tra-
ditionnelle rassembleuse et en-
trainante. Du côté du Grenier du 
Magasin général Le Brun, Les Ti-
reux d’Roches (15 décembre) et 
les Cousins Branchaud (16 dé-
cembre) sauront certainement 
réchauffer cette procession vers 
la fête de Noël. 

Les Tireux d’Roches lançaient 
d’ailleurs il y a moins d’un mois, un 
nouvel album, Tarmacadam, qui 
leur permet de garder le groupe 
bien vivant et créatif en plus de 
contribuer à alimenter les publics 

qu’il visite aux quatre coins de la 
planète.

«On ne pourrait pas reprendre 
toujours les mêmes chansons en 
spectacle, expliquait Denis Massé 
récemment à mon collègue Fran-
çois Houde. On voyage tellement, 
ça finirait par être lourd de se ré-
péter constamment en accumu-
lant les kilomètres. Il y a quand 
même trois cinquantenaires au 
sein des Tireux d’Roches. Ça 
prend de la création sur une base 
régulière pour nous garder allu-
més et enthousiastes. Les chan-
sons que l’on joue, c’est ça, notre 
raison d’être.»

Aucune chance de s’ennuyer en 
présence de ces musiciens pas-
sionnés qui ramènent nos racines 
au présent.

Tout comme les Cousins Bran-
chaud qui feront, dans un esprit 
familial,  faire vibrer les planches 
de la salle du Pied-de-la-Côte à 
Maskinongé.

Dans un autre style, le classique 
Casse-Noisette attisera la magie 
de Noël avec ses trois représen-
tations trifluviennes. Présentée 

par les Ballets Ouest de Montréal, 
cette production est sans doute 
un incontournable et un magni-
fique moment à partager avec la 
famille. De plus, le public aura la 
chance d’admirer le talent de 
deux jeunes Trifluviens dans les 
rôles centraux.

Lola Kokta-Gagnon prendra les 
traits de Clara alors que Philippe 
Beauchesne sera Fritz. En tout, ce 
sont 78 danseurs de la Mauricie 
qui font partie des 125 danseurs 
que nécessite cette mégaproduc-
tion. Les deux jeunes solistes n’en 
sont pas à leur première expé-
rience au sein de Casse-Noisette 
mais ils confiaient tous les deux, 
dans une entrevue accordée au 
Nouvelliste, au mois d’octobre, 
que le défi de cette année avec un 
niveau de difficulté plus élevé. 
«C’est particulièrement difficile 
au niveau technique, dit Lola Kok-
ta-Gagnon. Il faut être très 
concentrée.»

«C’est aussi très exigeant pour la 
mémorisation, lance Philippe 
Beauchesne. J’ai fait presque 
tous les autres rôles disponibles 
mais c’est vraiment le rôle de 
Fritz dont je rêvais.»

Quelques propositions 
à saveur festive

VIDÉOS
des Tireux d’Roches et 
des Cousins Branchaud  
Sur nos applications 
mobiles et 
surlenouvelliste.ca

Les Cousins Branchaud sauront faire vibrer les planches de la salle du Pied-
de-la-Côte à Maskinongé. —PHOTO: FRANCOIS GERVAIS

Martin Perizzolo — PH0TO: LA PRESSE

Casse-Noisette est un incontournable du temps des Fêtes. — PHOTO: ARCHIVES LE 

NOUVELLISTE (OLIVIER CROTEAU)
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ABRI
ATRE

BERGERE
BETON
BORIE
BOUGE
BUANDERIE

CABANON
CAGNA
CARBET
CASE
CAVE
CHEVRON
CLAPIER
CORN
CUIRE

DIVAN

ECHELIER
ECHELLE
EMBRASURE
ENTREE
ENTRESOL
ETAGE
ETAI
ETRES
EVIER

GITE
GOND

HEURTOIR
HLM

IOURTE

JOUEE

LARMIER
LAVABO
LIT
LUNETTE

MANOIR
MEMBRON
MENAGE
MIKADO

NID

OFFICE
OPE

PIECE
PIERRE

RAMPE

RIDEAU
RUINE
RURALE
RUSTICAGE

SEUIL
SIEGE

STORE

TOIT
TRULLO
TURNE

3 9 6 5 7 1 2 8 4

7 5 4 9 8 2 6 3 1

1 8 2 4 3 6 5 9 7

2 6 7 8 1 4 3 5 9

5 4 8 2 9 3 1 7 6

9 1 3 7 6 5 4 2 8

8 2 1 3 4 7 9 6 5

6 7 5 1 2 9 8 4 3

4 3 9 6 5 8 7 1 2

4315

7 3

2 4

5 6 3 2

4 6 9

7 8 4

7 9

4 5 1

8 9 5

6 8 4

Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de di�culté : di�cile
4316

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

MOT MYSTÈRE

SUDOKU

Thème : Citation de
Alfred de Vigny
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Marie-Claire
Blais : Le ridicule ne
s’exprime qu’au premier âge
d’une passion.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

SOLUTION du dernier numéro

1
2
3
4
5
6
7
8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

G R A T U I T O P L A T
L A P I N O R E L I E R
O T E R O L I T I E R E
B O R E V U O R O N O S
A R C O E X C E S O P O
L A U R I E R O I L O T
O R E I N O A P E U R E
W E S T E R N O N E T S

HORIZONTALEMENT
1 On la voit sortir de la

casserole quand l’eau est en
ébullition – Frisé naturelle-
ment en tou	es serrées.

2 Accumulation de choses en
hauteur – Parties du corps
qui joignent les bras au
thorax.

3 Se dit d’une vue qui distin-
gue bien les objets – Qui
manifeste de l’assurance, de
la confiance en soi.

4 On y verse du café ou du
thé – Symbole du sélénium.

5 Des gladiateurs y com-
battaient – Désigne la 2e
personne du singulier.

6 Courroie tenue par le cava-
lier pour guider son cheval
– Qui n’est pas ordinaire.

7 Retenir dans une prison
– Di�cile à supporter.

8 Déterminant pluriel – Qui
sont trop ajustées.

VERTICALEMENT
1 Qui a l’habitude de parler

de lui tout en exagérant ses
exploits.

2 On la rend quand on meurt
– Qui existe dans la réalité.

3 Qui peut attendre
longtemps sans irritation ni
lassitude.

4 Est opposé à l’ouest – Qui
ont vu le jour.

5 Il reviendra le 21 juin
prochain.

6 Avant le mi – Installé sur un
siège.

7 Allure la plus lente du cheval
– Prairie naturelle.

8 Brisée.
9 Art de dissimuler – C’est le

mot voiture, en anglais.
10Qui a gagné ses élections

– Sirop d’érable épaissi et
versé sur la neige.

11 Convaincu.
12Détériorée par l’usage

– Parcourus des yeux.

SOLUTION DU DERNIER SUDOKU

MOTS CROISÉS

SOLUTION DU DERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1
2
3
4
5
6
7
8
9

10
11
12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
1
2
3
4
5
6
7
8
9

10
11
12

HORIZONTALEMENT
1. Crise économique.
2. Université américaine

– Deux frères assassinés.
3. Transpire – Palabrer.
4. Opinion – Se fait au bureau

de poste.
5. Cri sourd – Assemblage de

fruits.
6. Vraiment pas mince

– Habitation.
7. Facteur Rhésus – Réputée

pour sa choucroute.
8. Chante comme un Tyrolien

– Se produit le jour.
9. Erbium – Langue verte – Il

nous est indispensable.
10. Charlemagne – Voies

urbaines.
11. Percutée – Ventilé.
12. Vitesse résiduelle d’un navire

– Métissés.

VERTICALEMENT
1. Est caractérisée par une

humeur oscillant entre
tristesse et excitation
– Interjection.

2. H2O – Exécrer.
3. Remplie – Patrie d’Abraham.
4. Note – Rétribution.
5. Faire fondre.
6. Descendre une pente

– Athénien.

7. Possessif – Adoucir.
8. Inaptitude à jouir d’un droit.
9. Après la SDN – Lit – Poème.
10. Précises – Oiseaux échas-

siers.
11. Terme de belote – Trace de

roue.
12. D’un pays d’Asie occidentale

– Écossais.

11 décembre 2017 No 5040

N O S T A L G I Q U E S
E M P Y R E E O U L V E
U N I R O P L A I N E S
R I O A T R E S O A N O
A V A N I E O E D I T E
S O N N E O F R E R E S
T R A I N E R O L E N T
H E L E O C O C A O T I
E O Y O A H U R I S O V
N O S E M O S E O E V A
I S E R E O S E R A I L
E T R E N N E R O U N E

MOTS CROISÉS JUNIOR



leNouvelliste  LUNDI 11 DÉCEMBRE 2017 DIVERTISSEMENTS   21leJournal  LA DATE DIVERTISSEMENTS   1ÊTES-VOUS OBSERVATEUR
Ces deux dessins sont en apparence identiques.  
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

SOLUTION
1 L’oreille du diable est plus mince. 2 Son coude gauche a été 
complété. 3 Son talon gauche est plus long. 4 Manche de 
l’épuisette plus longue. 5 L’aile gauche de l’angelot est plus lon-
gue. 6 Le joint de pierre à gauche de la fenêtre de droite. 7 
Vitrail incomplet à droite de la rosace. 8 Dallage incomplet sous 
le mur de droite.
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Horoscope
Bélier (21 mars au 19 avril)

Taureau (20 avril au 20 mai)

Gémeaux (21 mai au 21 juin) Vierge (23 août au 22 septembre) Sagittaire (22 novembre au 21 décembre) Poissons (19 février au 20 mars)

Lion (23 juillet au 22 août) Scorpion (23 octobre au 21 novembre) Verseau (20 janvier au 18 février)

Cancer (22 juin au 22 juillet) Balance (23 septembre au 23 octobre) Capricorne (22 décembre au 19 janvier)

Comme il s’agit d’un Signe d’Eau qui apprécie 
votre Signe de Terre, le passage de la Lune en 

Poissons devrait vous réserver une bonne journée. Il suffira 
de ne pas laisser une certaine fébrilité vous inciter à brûler 
les étapes. Prenez le temps d’apprécier chaque instant, même 
si vous avez hâte à l’aboutissement. Chaque étape d’un 
processus peut procurer autant de joie que son résultat. 

Ne renoncez pas à faire une nouvelle expérience 
par crainte de ne pas posséder suffisamment 

d’aptitudes. Malgré la Lune en Poissons, au carré des 
Gémeaux, il suffira de donner le meilleur de vous-même. 
Grâce aux astres en Balance, votre créativité plaira, et vous 
devriez accorder la priorité à l’exécution de vos projets 
plutôt que de vous plier aux exigences d’autrui. 

Ne vous attendez pas au calme plat actuellement. 
Le carré des astres en Balance vers votre Signe 

pourrait entraîner des revirements de situations surprenants. 
Vous serez toutefois en mesure de tempérer les remous si 
vous ne posez pas de gestes impulsifs qui amèneraient les 
autres à y réagir similairement. Et le cycle de la Lune en 
Poissons devrait plutôt être un allié… 

Votre besoin d’évoluer dans un climat 
harmonieux ne devrait pas brimer votre bien-

être quotidien. Si vous considérez que certaines personnes 
n’accordent pas suffisamment de place à vos besoins et 
qu’elles ne se soucient que de leurs envies, vous devriez oser 
vous affirmer davantage. On vous respectera sûrement deux 
fois plus si vous dites ce que vous avez sur le coeur. 

En face de votre Signe, la Lune en Poissons 
laisse plutôt prévaloir un climat sympathique. 

Vous pourriez recevoir un signe concret qui témoignera de 
l’appréciation des autres à votre endroit, même provenant de 
gens ayant de la difficulté à s’extérioriser. Mais avec le duo 
Mars-Vénus en Vierge, vous trouverez plus facilement ce 
que vous désirez si vous ne vous acharnez pas à le chercher. 

Vu que le Soleil « flirte » actuellement 
avec Mercure en Balance, vous éprouverez 

probablement davantage de satisfaction si vous parvenez à 
résister aux distractions. Les loisirs ne vous rapporteront pas 
autant que le travail, surtout s’il s’agit d’atteindre un objectif 
personnel important. Votre détermination impressionnera 
quelqu’un qui s’intéresse à vos entreprises. 

Étant donné que les autres ne feront pas 
nécessairement les premiers pas, ce sera 

probablement à vous d’aller les solliciter. Rassurez-vous, 
votre crainte de rejet n’est pas fondée. Faites-vous confiance 
et ne vous laissez pas hanter par les pires scénarios. 
L’enthousiasme de certaines personnes risque d’ailleurs de 
vous étonner, et vous ne devriez pas douter de leur sincérité. 

La première version que vous entendez n’est pas 
forcément impartiale, ce qui ne veut pas dire que 

la seconde n’est pas partisane. Vu que les aspects planétaires 
actuels peuvent faire en sorte qu’il soit difficile de faire 
la part des choses, la meilleure alternative consistera à ne 
pendre ouvertement parti ni pour l’un, ni pour l’autre. C’est 
une suggestion…

L’actuelle angularité des astres en Balance vers 
votre Signe pourrait éveiller une opposition, 

raviver un conflit ou faire naître un climat de méfiance. 
Votre position obtiendra un maximum de crédibilité si vous 
conservez votre calme face à l’adversité. Les ruses et les 
complots ne rapporteront rien de bon. Mieux vaudra opter 
pour une approche qui sera franche et directe. 

Certains pourparlers pourraient vous sembler 
laborieux alors que la Lune en Poissons vit des 

tensions. Une attitude calme et conciliante vous attribuera 
le beau rôle, mais il ne faudrait pas finir par faire des 
concessions excessives que vous risqueriez de regretter par 
la suite. Laissez l’actuelle présence du Soleil en Balance 
vous guider pour le mieux… 

Étant donné que vos revendications en 
vue d’obtenir le maximum ne seront pas 

nécessairement bien accueillies par tout le monde, il 
serait sage de peser le pour et le contre avant de faire une 
réclamation. Le duo Lune-Neptune en Poissons s’oppose 
à celui de Mars avec Vénus en Vierge… Alors à vous de 
déterminer quel prix vous souhaitez attribuer au maintien de 
relations cordiales.

Étant donné qu’Uranus qui rétrograde sur le 
troisième décan du Bélier s’oppose à Jupiter en 

Balance, vos conseils pourraient être perçus comme des 
reproches. Il serait donc primordial de bien choisir votre 
vocabulaire lorsque vous ferez une recommandation. Dans 
l’autre sens, il serait dommage de devenir susceptible face 
aux commentaires que l’on pourrait vous adresser. 

M
A

N
D

R
A

K
E

J
É

R
É

M
IE

B
E

N
B

É
B

É
 B

L
U

E
S



LUNDI 11 DÉCEMBRE 2017  leNouvelliste22   ACTUALITÉS

 › SÉJOUR EXPLORATOIRE 
ENTREPRENEURIAL

Une nouvelle édition du Séjour exploratoire entrepreneurial a récemment 
été organisé dans Mékinac avec quatre participants. On aperçoit ici ces 
derniers en présence des intervenants qui ont discuté avec eux. De gauche 
à droite: Janick Lefebvre, agente de migration, Jimmy Burner, Sandra 
Dessureault, lancement d’entreprise, Guy Veillette, Carrefour emploi Méki-
nac, Gilles Mercure, SADC de la Vallée de la Batiscan, Tanya Rock-Picard, 
Florence Beaulieu, Xavier Ouedraogo et Nadia Moreau, Communauté 
entrepreneuriale de Mékinac.

 › 40 JEUNES HONORÉS
Des prix symboliques ont récemment été remis à une quarantaine de 
jeunes entrepreneur de la MRC des Chenaux et de Trois-Rivières dans 
la cadre de la Journée nationale de la culture entrepreneuriale. On aper-
çoit ici quelques récipiendaires pour des Chenaux. À l’avant: Lysa Berge-
ron, Vanessa Cholette, Valérie Desormeaux, Jacinthe Fréchette, Étienne 
Therrien et Bruno Cossette. À l’arrière Alexandre Cossette, Guillaume 
Massicotte, Maude Lefrançois, Pier-Luc Lessard et Florence Lefebvre 
St-Arnaud. Absents de la photo: Mike Querry, Pascal Mongrain, Gabriel 
Simard et Lawrence Cossette.

 › PREMIER QUILL-O-THON
Fibrose kystique Mauricie a récemment organisé son premier quille-o-thon 
qui a rapporté 7100 $ à sa cause. On aperçoit ici, dans l’ordre habituel: Lau-
rie Moore, Valérie Caissie, Lisette Tremblay, présidente régionale, Reine 
Audy, responsable de l’événement, Marc Dontigny de la pharmacie Uniprix, 
président d’honneur, Nathalie Sarault et Isabelle Poirier.

 › HOMMAGE AUX RETRAITÉS ET AUX EMPLOYÉS 
AYANT 25 ANS DE SERVICE

La Commission scolaire de l’Énergie a récemment rendu hommage à ses retraités et au personnel de 25 ans 
de service. On aperçoit ici le personnel retraité. De gauche à droite, à l’avant: Claire Bellerive, Claire Magnan, 
Johanne Lavergne, Lynda Légaré, Suzie Boucher et Serge Carpentier. Au centre: Gaétane Robitaille-Lamothe, 
Denis Bastarache, Cindy Macneil, Josée Cossette, Josette Héroux et Lise Buisson-Paquin. À l’arrière: Jean-
Yves Laforest, président, Roger Custodio, Louis Tremblay, Gilles Genois, André Rocheleau, Luc Bédard et Denis 
Lemaire, directeur général. Absents au moment de la photo: Raymond Campbell, Andrée Cloutier, Sylvain Henri, 
Michelle Huard, Suzanne Jutras, François Lebel, Michèle Leclerc, Louiselle Trudel et Solange Vincent.

 › 30e ANNIVERSAIRE SOULIGNÉ La Société d’histoire et de généa-
logie de Shawinigan a récemment 
souligné son 30e anniversaire en 
présence de plusieurs personna-
lités. À l’avant, dans l’ordre habi-
tuel: Gilles Julien, présent pendant 
10 mandats, Michel Angers, maire 
de Shawinigan, Julie Boulet, mi-
nistre et députée de Laviolette, 
Josette Allard-Gignac, présidente 
de Culture Shawinigan, Pierre Gi-
guère, député de Saint-Maurice et le 
curé Jacques Casaubon. À l’arrière, 
Michel Lafrenière, président actuel 
et Guy Pellerin, président d’honneur 
de l’événement.

 › LES GAGNANTS DU VOLET CHIMIE DÉVOILÉS

 › DR LAUZIÈRE 
INVITÉ

L’Écho féminin de Shawinigan rece-
vait récemment le Dr Maurice Lau-
zière qui a donné une conférence 
intitulée La vie, ça doit être le fun. 
De gauche à droite: Céline Hamelin, 
administratrice, Michelle Gélinas, 
secrétaire, le Dr Lauzière, Hélène 
Croisetière, vice-présidente, Diane 
Drolet, présidente, Lucie Pratte, 
trésorière et Lise Châteauneuf, 
administratrice.

Le Collège Shawinigan et son 
CNETE ont récemment dévoilé le 
nom des gagnants du volet chimie 
du Concours sur l’ouverture à l’in-
novation étudiante du CNETE. On 
les aperçoit ici tous deux, au centre. 
Il s’agit d’Alexis Dandonneau et Luc 
Allaire. Ils sont entourés de Domi-
nique Simard (à gauche) ensei-
gnante responsable du projet et de 
Nancy Déziel, directrice générale 
du CNETE.

LA RÉGION EN IMAGES
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AVIS I DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE, VEUILLEZ LIRE ATTENTIVEMENT VOTRE ANNONCE. EN CAS D’ERREUR, IL FAUT NOUS AVISER AUSSITÔT CAR NOTRE RESPONSABILITÉ 
SE LIMITE À LA PREMIÈRE PARUTION. NOUS NE SOMMES RESPONSABLES QUE DU MONTANT FACTURÉ POUR LA PÉRIODE CRÉDITÉE. LE NOUVELLISTE SE RÉSERVE LE
DROIT D’ACCEPTER, REFUSER, ANNULER OU CLASSER CORRECTEMENT TOUTE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE APPROPRIÉE. CERTAINES ANNONCES SONT PAYABLES À 
L’AVANCE. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS PRÉPOSÉES.

VOUS POUVEZ NOUS JOINDRE DU LUNDI AU
VENDREDI ENTRE 8 H 30 À 12 H ET 13 H 30 À 16 H 30 
AU 1920, RUE BELLEFEUILLE À TROIS-RIVIÈRES

TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363
TÉLÉCOPIEUR 819 691-4356
COURRIEL VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

petites annonces

8786 Services financiers et
impôts

Étouffé par les dettes? Sortez-vous-en la tête haute !Étouffé par les dettes? Sortez-vous-en la tête haute !
• Un seul versement par mois, adapté à votre budget.
• Consultation initiale sans frais.
• La faillite n’est pas la seule solution!

490, rue des Forges, Trois-Rivières
Aussi: Nicolet, Shawinigan, Victoriaville et Montréal

HOULE ROY Syndic autorisé en insolvabilité • 819 840-3166

IMMOBILIER
LOCATION

8737 Logements à louer
2½-3½ Semi-meublé ou non, 

rénovés, plancher de bois franc, 
819 378-9325

2½ 2½ À LOUERÀ LOUER
repeint à neuf, ch. écl. semi-meublé et propre.

819 996-6452, 819 374-2184

2½ , RÉNOVÉS, CENTRE-VILLE
chauffés, éclairés, semi-meublés, à partir de
340$/mois. 819 448-5288 ou 448-3804

4½  1 MOIS GRATUIT
très spacieux, comptoir quartz, intercom,
rang., stat., 819 609-0425.

4½, 495$/MOIS 
Entrée lav./séc., lave-vaisselle, intercom, ran-
gement., stationnement., 819 609-0425

4½ 5½, près Les Rivières,
ch./écl., clientèle 50 ans et plus, sécurisé,

intercom., refait à neuf, 
3790 Jacques de Labadi; 565$ à 650$/mois 

819 448-6123

4½  ASCENSEUR, STAT INT. 
Plancher béton, comptoir granite, intercom,
très spacieux. 819 609-0425.

4½, rue Patry, rénovés, 
non ch., non écl, bois flottant

intercom, pas d’animaux. 819 371-8565

5 1/2, 3000 rue Thibeault, sect. St-Louis de
France, acc. à la cour, 560$ pas ch./écl.,
disp. 1er fév. 819-668-7048

ARRIÈRE GALERIES DU CAP 
4½-5½, paisible, remise, intercom, 

819 692-3117, 819 691-7020

BORD FLEUVE, NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de 625$, garage,

foyer, ascenseur. 375-0032, 691-7045.

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

1 SEUL PAIEMENT, Mont-Carmel, 5 cham-
bres, 935$, capital + intérets + taxes munici-
pale + scolaire + assurance, financement
proprio, 819 370-7468

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout compris, intercom,
piscine,  sécuritaire, 819 539-3897.

8762 Maisons à louer

CHAMPLAIN, poss. d’option d’achat, secteur
tranquille, 819-696-3751

8766 Résidences et
centres d'accueil

À LOUER, promotion, à partir de 927$, *
après condition * 819-996-6452, 819-374-
2184

8768 Entrepôts, garages et
stationnements à louer

CAP PRÈS DE L’AUTOROUTE
local semi-industriel, 600 volts

819 375-6585 ou 819 698-6585

SERVICES ET
EXPERTS

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique 

vos besoins le sont aussi.

698-7014 , M U R I E L L E
massothérapeute. Lundi au vendredi inclus.

9h à 18h.

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

Vivez une expérience 
unique en massothérapie
Dès 8 h  819 698-8084

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

8799 Déménagement,
transport et entreposage

À BAS PRIX
Déménagement J.-P. GÉLINAS : 692-7229

SERVICES
PERSONNELS

8819 Messages personnels

� 244-7371 �
Bronzée, Nicky te reçoit, 

de10 h à 19 h. XXX

� Plaisir sexy �
Massage complet (huile)

Sur R.D.V. 819-266-5329 Clim

nécrologie

Au CIUSSS MCQ – Cloutier-du
Rivage de Trois-Rivières, le 1er

décembre 2017, est décédée à l’âge
de 94 ans, Mme Olivette Beaulieu
épouse de feu M. Donat Corbin,
demeurant à Trois-Rivières, secteur
Cap-de-la-Madeleine.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :
Complexe funéraire J. D. Garneau

274, rue St-Laurent
Trois-Rivières 

(secteur Cap-de-la-Madeleine)
G8T 6G7

Heures d’accueil : le mercredi 13
décembre, jour de la cérémonie, à
partir de 9 h

Un service religieux aura lieu 
le mercredi 13 décembre 2017 

en la chapelle du complexe 
funéraire à 11 h.

L’ont précédée, ses filles : Suzanne et
Céline.
Elle laisse dans le deuil : Claude
(Sylvie St-Pierre), Laurette (Jean
Vigneault), Nelson, Carmen, Carole
(Marcel Plante), Serge (Nathalie
Milette); ses petits-enfants : Patrick,
Christian, Marc-André, Mathieu; ses
arrière-petits-enfants : Marie-Pier,
Justin, Jérémy; ses arrière-arrière-
petits-enfants : Alexis et Emanuelle;
sa soeur Florence Beaulieu Alarie;
sa belle-soeur Françoise Lafrance
Corbin, ainsi que plusieurs neveux,
nièces, cousins et cousines.
La famille désire témoigner sa
reconnaissance au personnel du 2D
du CIUSSS MCQ – Cloutier-du
Rivage de Trois-Rivières.
Pour renseignements : 819 376-3731
Condoléances par télécopieur :
819 376-3715 ou courriel :
jdgarneau@arbormemorial.com 
Site Internet : www.maisongarneau.ca

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec

CORBIN-

BEAULIEU 

MME OLIVETTE

1923-2017

ACTIVITÉS

AFÉAS  
SAINTE-MADELEINE
Le 11 décembre à 13 h 30 au 
Centre des aînés, église St-Lazare, 
65 rue Dorval Trois-Rivières: ren-
contre de « Femmes d’ici». Atelier 
sur l’intimidation financière, ou-
vert au public. Info.: 
819 247-0407.

ÂGE D’OR DES CÈDRES
Le 11 décembre à midi: dîner de 
l’amitié et dernier bingo de 2017.

AÎNÉS EN ACTION
Le 13 décembre au sous-sol de 
l’église Sainte-Thérèse, 1350, 7e 
Rue: repas de Noël. Arrivée pour 11 
h 30. Dîner chaud servi à midi. Invi-
tés: animation avec les musiciens 
Les Moineaux et l’Hirondelle 
danse, plusieurs prix de présence. 
Réservation à l’avance au 819 
378-2028.

FILLES D’ISABELLE IMMACULÉE-
CONCEPTION 626
Le 11 décembre à 19 h 30 au sous-
sol de l’église Sainte- Famille porte 
# 5: assemblée mensuelle.

FILLES D’ISABELLE CERCLE 
SAINT-EDOUARD 1106
Le 12 décembre à 16 h à la salle 
Louis Baribeau de Gentilly: réu-
nion publique suivi du souper de 
Noël à 18 h, coût 15 $. Conférence 
de Cinthia Villemure travailleuse 
de milieu, et musique de danse 
avec Paule Gaudreau.

ECKANKAR
Le 12 décembre à 19 h 30, au 
Centre Adrienne-Roy, 2092, rue 
Lavergne à Shawinigan: confé-
rence «L’appel de l’Âme: Un guide 
pour vous mener à l’endroit le plus 
secret de vous-même». Info: 819 
222-5226.

BABILLARD

NEW YORK (AFP) — Le Bitcoin, 
mère controversée des monnaies 
virtuelles, a fait son baptême du 
feu sur une bourse mondiale 
dimanche au prix de 15 000 $ 
l’unité.

Vingt minutes après le début des 
échanges, le prix de la monnaie 
virtuelle montait à 15 940 $ l’uni-
té pour le contrat à terme dont le 
règlement est prévu le 17 janvier, 
selon les données de l’opérateur 
boursier américain Chicago Board 
Options Exchange (CBOE). Cet 
instrument financier permet de 
parier sur l’évolution et l’avenir de 

la monnaie virtuelle et c’est la pre-
mière opportunité officielle pour 
les investisseurs professionnels 
d’investir dans le Bitcoin dont ils 
se méfient à cause de son absence 
de régulation et de son manque de 
transparence.

La volatilité était présente dans 
les vingt premières minutes des 
échanges: le prix est par exemple 
monté jusqu’à 16 600 $ l’unité avant 
de redescendre.

D’après Bob Fitzsimmons, le res-
ponsable des contrats à terme chez 
la maison de courtage Wedbush 
Securities, environ 150 opérations 

ont été effectuées dès les premières 
minutes. C’est toutefois «assez 
calme», a-t-il déclaré à l’AFP.

Lors des échanges de préouverture 
qui ont eu lieu 45 minutes avant le 
lancement officiel des transactions, 
le prix s’est élevé à 15 250 $, a encore 
dit M. Fitzsimmons.

Le Bitcoin était ainsi à bonne 
distance du seuil symbolique de 
17 000 $ atteint au cours d’une 
ascension folle jeudi dernier sur les 
plateformes alternatives sur Inter-
net non régulées. Il était difficile 
dimanche d’accéder au site Internet 
du CBOE quelques minutes après le 
démarrage des échanges.

GARDE-FOUS 
Le prix de départ était appuyé 

sur le cours du Bitcoin en vigueur 
sur la Bourse d’échanges spéciali-
sée Gemini, fondée en 2015 par les 
frères Tyler et Cameron Winklevoss, 
rendus célèbres par le film Le réseau 

social sur l’histoire de Facebook. 
Ils ont investi 11 millions $ dans le 
Bitcoin dès 2013 et en seraient deve-
nus cette semaine les premiers mil-
liardaires, selon Bloomberg.

Le CBOE indique avoir mis des 
garde-fous pour éviter des fluctua-
tions folles: il suspendra par exemple 
les échanges pendant deux minutes 
si les prix des produits augmentent 
ou chutent soudain de 10 %. L’arrêt 
sera de cinq minutes si les mou-
vements à la hausse ou à la baisse 
atteignent 20 %.

Le CBOE «travaille en étroite col-
laboration avec la CFTC (Autorité 
de régulation des marchés à terme 
et des produits dérivés aux États-
Unis) pour surveiller et contrôler les 
échanges et en renforcer la transpa-
rence», souligne l’opérateur boursier.

Malgré ces assurances, nombreux 
sont les experts qui mettent en garde 
sur une possible manipulation des 
échanges.

Le Bitcoin fait ses 
débuts à la bourse  
à 15 000 $ l’unité

C’était la première opportunité offi-
cielle, dimanche, pour les investis-
seurs professionnels d’investir dans 
le Bitcoin, dont ils se méfient à cause 
de son absence de régulation et de 
son manque de transparence. — PHOTO 

AFP, KAREN BLEIER
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ALI CHOUKEIR 
ET SARAH BENHAIDA
Agence France-Presse

BAGDAD — Le premier ministre 
irakien Haider al-Abadi a annoncé 
l’avoir emporté sur le groupe État 
islamique (EI), mais cette victoire 
militaire reste fragile tant que les 
causes ayant favorisé l’essor des 
jihadistes n’auront pas été extir-
pées, estiment les experts.

La bataille fut longue et d’une 
extrême violence contre le groupe 
jihadiste sunnite, qui avait pris le 
contrôle en 2014 de larges pans du 
territoire et constituait une menace 
existentielle pour l’Irak.

Mais les succès militaires ne suf-
fisent pas.

«Tout reste à faire pour assécher le 
terreau sur lequel l’EI a pu prospérer. 
Les jihadistes ont été privés d’oxy-
gène et défaits militairement, mais le 
ventre duquel ils ont surgi demeure 
fécond», estime Karim Bitar, expert 
de la région à l’Institut des affaires 
internationales et stratégiques de 
Paris (IRIS).

Pour lui, «il s’agira d’abord de 
consolider le pouvoir des auto-
rités centrales tout en menant 
des politiques inclusives qui ne 

marginaliseraient aucune commu-
nauté» dans le pays à majorité chiite.

«Il faudra ensuite s’attaquer à la 
reconstruction, aux problèmes éco-
nomiques et sociaux, endiguer la 
corruption et assurer une répartition 
équitable de la rente pétrolière, sans 
oublier bien sûr les négociations 
avec le gouvernement régional du 
Kurdistan», a-t-il ajouté.

Il s’agit de questions vitales pour 
l’Irak qui n’a connu que des conflits 
depuis près de 40 ans. À la guerre 
avec l’Iran (1980-1988) a succédé 
l’invasion irakienne du Koweït et ses 
conséquences (1990-1991), l’embar-
go international, l’invasion conduite 
par les États-Unis (2003-2011), la 
guerre civile et l’arrivée de l’EI.

L’Irak est sur les genoux.
Une réunion de donateurs, prévue 

en février, évalue à 100 milliards de 
dollars le montant de la reconstruc-
tion d’un pays qui fut des plus riches 
de la région.

De plus, en proclamant samedi 
la victoire contre l’EI, M. Abadi a 
annoncé que la prochaine bataille 
serait la lutte contre la corruption, 
véritable cancer qui obère le déve-
loppement du pays.

GUERRES PAR PROCURATION
«La solution au problème de l’EI 

n’est pas que militaire», estime 

Mohammad Ould Mohamedou, 
expert de l’Irak et professeur à 
l’Institut des Hautes études inter-
nationales à Genève. Même si, dit-
il, l’armée pourrait faire face à une 
longue guérilla.

Si les jihadistes ont été chassés 
de la quasi-totalité du pays, ils se 
sont repliés dans le désert et pos-
sèdent des cellules dans des villes 
comme l’ont montré de récents 
attentats.

«À ceci s’ajoute le travail de 
reconstruction qui est, en l’espèce, 
tout autant social qu’en matière 
d’infrastructures», estime M. Ould 
Mohamedou.

Pour Karim Bitar «tant qu’un senti-
ment d’amertume ou d’humiliation 
perdurera chez certains sunnites, 
le risque d’une nouvelle métamor-
phose ou résurrection de la mou-
vance jihadiste n’est pas à écarter».

Il relève en outre le facteur aggra-
vant que constituent «les guerres par 
procuration à l’échelle régionale».

Ainsi «les rapports de force poli-
tiques sont aujourd’hui entièrement 
biaisés par les appartenances com-
munautaires et par l’affrontement 
irano-saoudien».

En Irak, «les modérés ont été mar-
ginalisés depuis longtemps et les 
voix les plus radicales ont tenu le 
haut du pavé», signale cet expert.

Il souligne d’autre part que «le 
système mis en place par les Amé-
ricains après 2003 est venu appro-
fondir les lignes de faille»

POSITION DE FORCE
Aux sunnites, qui ont occupé le 

pouvoir depuis les Ottomans et l’ont 
gardé après l’indépendance en 1932, 
ont succédé les chiites à la suite de 
l’invasion américaine de 2003. Les 
premiers ont été écartés de tous les 
postes de premier plan.

«Les Iraniens et la communauté 
chiite irakienne demeurent en posi-
tion de force, avec un contrôle des 
principaux rouages de l’État», note 
M. Bitar.

«Mais les Saoudiens pourraient 
être plus actifs dans les mois qui 
viennent, car c’est à l’échelle régio-
nale qu’ils cherchent aujourd’hui 
à endiguer et repousser l’influence 
iranienne».

Autre dossier brûlant, l’avenir des 
paramilitaires du Hachd al-Chaabi, 
en grande majorité chiite, constitués 
en 2014 après l’appel à la mobilisa-
tion contre l’EI lancé par la princi-
pale figure spirituelle chiite d’Irak, 
Ali Sistani.

L e  Pa r l e m e n t  a  d é c i d é  e n 
novembre 2016 l’intégration dans les 
forces armées du Hachd, qui compte 
des dizaines de milliers d’hommes.

Victorieuse, l’Irak fait 
face à d’énormes défis

Une femme 
célèbre la vic-

toire décrétée 
par l’Irak sur le 

groupe État 
islamique (EI) à 

Bagdad, 
dimanche, après 

trois ans de 
guerre entre les 

forces ira-
kiennes et celles 

de l’EI. 
— PHOTO AFP, AHMAD 

AL-RUBAYE
Agence France-Presse

CITé DU VATICAN — Le pape Fran-
çois a renouvelé dimanche, dans 
un communiqué, son appel à la 
«sagesse» et à la «prudence de tous» 
après la décision controversée des 
États-Unis de reconnaître Jérusalem 
comme capitale d’Israël.

«Le Saint-Père renouvelle son 
appel à la sagesse et la prudence de 
tous et forme de ferventes prières 
afin que les responsables des 
nations, dans ce moment particuliè-
rement grave, s’engagent à prévenir 
une nouvelle spirale de violence», a 
précisé ce communiqué du Vatican.

Le pape François avait déjà mani-
festé sa préoccupation en appelant 
mercredi au «respect du statu quo» 
en conformité avec les résolutions 
des Nations unies.

Le Vatican indique dimanche 
suivre avec «grande attention» la 
situation au Moyen-Orient, et en 
particulier à Jérusalem, «ville sacrée 
pour les juifs, les chrétiens et les 
musulmans du monde entier».

STATU QUO DEMANDÉ
Jorge Bergoglio demande égale-

ment que les responsables interna-
tionaux «répondent avec des actes 
et des paroles aux désirs de paix, de 
justice et de sécurité des populations 
de ces terres martyrisées».

Et avant l’ouverture de réunions 
convoquées par la Ligue arabe et 
l’Organisation pour la coopéra-
tion islamique, le Vatican «rappelle 
sa position bien connue en ce qui 
concerne le caractère unique de la 
Ville Sainte (Jérusalem) et la nécessi-
té absolue de respecter le statu quo, 
en conformité avec les décisions de 
la communauté internationale». 

Le Saint-Siège rappelle également 
que «seule une solution négociée 
entre Israéliens et Palestiniens 
peut apporter une paix stable et 
durable et garantir une coexistence 
pacifique entre deux États à l’in-
térieur de frontières reconnues 
internationalement».

La décision unilatérale mercredi 
de M. Trump de déclarer Jérusa-
lem capitale d’Israël a provoqué des 
condamnations internationales. Des 
heurts ont eu lieu samedi dans les 
Territoires palestiniens pour le troi-
sième jour consécutif.

Jérusalem: 
le pape 
renouvelle 
son appel à 
la «sagesse»

le monde
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Aux prises avec de 
sérieuses difficultés, 
un couple de consom-
mateurs, dont la cause 
est rapportée dans ces 

lignes, a conclu un contrat de ser-
vice avec une entreprise dite de 
règlement de dettes.

Éprouvant des ennuis financiers 
doublés d’ennuis de santé pour 
l’un d’eux, ceux-ci ont rencontré 
une conseillère afin qu’on éva-
lue leur situation et qu’on leur 
propose une stratégie de redres-
sement de leurs finances person-
nelles plombées de dettes autres 
qu’hypothécaires totalisant envi-
ron 64 500 $.

À la suite d’une rencontre 
d’une durée de quatre heures, les 
consommateurs apposaient leur 
signature au bas d’un contrat en 
vertu duquel ils s’engageaient à 
effectuer dans un compte ban-
caire auquel aura accès l’entre-
prise pour payer les créanciers du 
couple, des versements mensuels 
de quelque 1800 $ étalés sur une 
période de 44 mois au terme de 
laquelle leurs dettes devaient être 
épongées. Au final, c’est environ 
80 500 $ que les consommateurs 
s’engageaient à verser à l’entre-
prise pour le rétablissement de 
leur situation. 

Pour la petite histoire, mention-
nons que les consommateurs ont, 

à la signature du contrat et sous 
l’insistance de la conseillère, versé 
à l’entreprise un acompte d’un 
peu plus de 1830 $....pris à même 
ce qu’il restait de marge inutilisée 
de l’une des cartes de crédit de la 
consommatrice. 

Dans les jours suivants la conclu-
sion du contrat de service, les 
consommateurs éprouvent un 
malaise avec la formule propo-
sée dans le cadre d’un contrat 
aux contours des plus imprécis. 
Ils informent alors la conseillère 
du fait qu’ils annulent l’entente et 
cette dernière prend avis de leur 
demande et les informe qu’un état 
de compte leur parviendra sous 
peu. 

Indisposés par la réclamation 
de frais d’annulation de près de 
3400 $ et ne pouvant conclure une 
entente à l’amiable à cet égard, les 
consommateurs ont déposé une 
requête à la division des petites 
créances de la Cour du Québec 
afin qu’un juge se prononce sur 
leur situation.  Ils réclament ainsi 
le remboursement de l’acompte 
versé (1830 $) ainsi que des dom-
mages-intérêts de 500 $ pour un 
total de 2330 $. 

LA DÉCISION
La juge qui a présidé l’audience, 

considérant manifestement qu’il 
y avait là une situation abusive à 

l’égard, de surcroît, de consomma-
teurs en situation de vulnérabilité, 
a résolu l’affaire en  condam-
nant l’entreprise à rembourser les 
consommateurs. 

Aux dires de la juge, la lecture 
du contrat ne permet pas de 
déterminer clairement la nature 
et le coût des services fournis par 
l’entreprise. Même imprécision 
relativement à l’attribution de 
l’écart de 16 000 $ entre les dettes 
et les versements que les consom-
mateurs s’engageaient à effectuer. 
Elle constate par ailleurs que les 
consommateurs s’engageaient 
«sans certitude que les créanciers 
les libèrent de l’ensemble de leurs 
dettes existantes».

Établissant la valeur des ser-
vices rendus par l’entreprise à 
250 $, la juge somme l’entreprise 
de rembourser aux consomma-
teurs la somme de 1580 $ (1830 $ 
- 250 $). Elle accorde en outre à 
ces derniers une somme de 500 $ 
à titre de dommages-intérêts. 
L’entreprise devra donc verser 
une somme de 2080 $ auxquels 
s’ajoutent les intérêts à compter 
du moment où la réclamation fut 
déposée à la Cour une quinzaine 
de mois auparavant. L’entreprise 
est en outre sommée de rembour-
ser aux consommateurs les frais 
judiciaires de 100 $ qu’ils avaient 
engagés au moment de l’inscrip-
tion de leur litige.  

LPC: UNE PROTECTION 
AMÉLIORÉE

À cet égard, il est à noter que la 
Loi sur la protection du consom-
mateur (LPC) sera bientôt actua-
lisée par l’ajout de nouvelles 
mesures prévues dans un projet 
de loi visant à y apporter des mo-
difications. En effet, le projet de loi 
no 134, Loi visant principalement 

à moderniser des règles relatives 
au crédit à la consommation et à 
encadrer les contrats de service de 
règlement de dettes 
a été adopté à l’unanimité le 
mois dernier par les instances 
gouvernementales. 

Ces mesures procureront un 
environnement plus équilibré aux 
consommateurs qui font affaire 

avec ce type d’entreprise. Lorsque 
ces nouvelles dispositions entre-
ront en vigueur, il sera interdit aux 
entreprises de règlement de dettes 
de percevoir des frais avant qu’une 
entente soit conclue avec les 
créanciers du consommateur. 
Gary Frost est directeur des services 
aux consommateurs à l’Office de la 
protection du consommateur

Échos du tribunal: une entreprise de règlement de 
dette sommée de rembourser deux consommateurs

CONSOMMATEUR AVISÉ

GARY
FROST
CHRONIQUE
Collaboration spéciale

C A F L H V A

D I S C R I M I N A T I O N

R E C U L B O U R R I N

A C T E S V E N T G L U

O P E S E R E P I L

U N I T O D E S I N D E

S T E R N E E U A I R

S P A U S T E N S I L E

E L F E T U E U R T M

S C I E F E R R I S E E

T E R M E O U E S T T

L E N T L E S E S O B I

N I G E R L U P A S

P O E L E S O E U R T

B I N D E X B A S T A

B O S S E R E V A N O U I

L U E U T R I C U L E S

N E C R O S E A S S I S E

RÉFLÉCHIE 

SEXISME

CONSENT 

DIVISION 
D'UNE PARTIE

LONG BRIN 
MINCE

ASTUCE 
AFFRANCHI 

AIGUË 

REFUS 

TRÈS PUR

UNITÉ 
D'ANGLE

DÉCLARER 
SANS EFFET

ANCIEN OUI 

PAS EN 
ARRIÈRE

DIVISIONS 
D'UNE PIÈCE

CHEVAL

PERSONNE 
TRÈS CONNUE 

SIMOUN 

CERTAINS 
SONT AIGUS

MATIÈRE 
VISQUEUSE
VAUT 3,1416

SOUDE 
APPUYER 

GÉNOISE 

MÈCHE

LAXATIF 
RÉGIME 

POÈMES 
LYRIQUES

LIEU DE 
RENCONTRES

LES ROUPIES Y 
CIRCULENT
ÉROSIONS 

OISEAU 
PALMIPÈDE
BAIN BOUIL-

LONNANT

D'UN 
AUXILIAIRE

CIRCULENT À 
LISBONNE

MÉLANGE 
GAZEUX

LA PUPILLE S'Y 
TROUVE

OBJET 
PRATIQUE

BONIFIER UNE 
TERRE

MULÂTRE 

GÉNIE DE L'AIR 

OUTIL DE 
BÛCHERON

JACK 
L'EVENTREUR 

UN PEU FOU

THULIUM

ORDRE 
D'ARRÊTER

À FRISER OU À 
CHEVAL

PETITE BRISE

RIVIÈRE DU 
CONGO

DÉLAI LIMITÉ

FACILE À 
SUIVRE 

COUCHANT

DE HAUTE-
ÉCOSSE

CHASSES À 
L'HOMME

ATTEINTS 

MAL À L'AISE

CEINTURE 
NIPPONE

AU-DELÀ DE 
SATURNE

COUVRE LE 
CERCUEIL 

ÉTAT AFRICAIN

MODESTE 
OFFRANDE

OBSTACLE 
ÉQUESTRE

POISON 
VÉGÉTAL

VERSANTS À 
L'OMBRE

SE DIT D'UNE 
ÂME

TOUFFUS
MORCEAUX 
DE MUSIQUE

FACILE

TRAVAILLER 
DOIGT 

LIQUIDE 
ORGANIQUE

CA SUFFIT!

PAR LA VOIE 
DE

DANS LES 
POMMES
ÉQUERRE

DÉCHIFFRÉE 

GANGRÈNE 
ORGANES EN 

FORME 
D'OUTRE

SOLIDEMENT 
FONDÉE

SOLUTION – MOTS FLÉCHÉS NO 807

Maximumnormal
Minimumnormal
Recordmax
Recordmin

AUCANADACOUP D’ŒIL MÉTÉO

LESMARÉESLESOLEIL

Demain
Max. -6
Min. -9

Neige
Précipitations : 90%
Vents du nord-est
29 km/h

Baie-Comeau
Barrage Gouin
Calgary
Charlottetown
Edmonton
Fredericton
Gaspé
Gatineau
Halifax
Îles-de-la-Mad.
La Malbaie
La Tuque
Ottawa
Québec
Regina
Rimouski
Rivière-du-Loup
Saguenay
Sept-Îles
Toronto
Val-d’Or
Valleyfield
Victoria
Victoriaville
Yellowknife

Ensoleillé -13 -18
Beau -19 -23
Ensoleillé 10 3
Ave neige 1 -10
Beau 6 0
Variable -1 -16
Ave neige -9 -18
Ensoleillé -9 -11
Plu et nei 3 -5
Ave neige 0 -4
Variable -10 -13
Soleil -16 -21
Ensoleillé -9 -11
Ave neige -9 -16
Ave neige -1 -5
Ave neige -13 -16
Ave neige -12 -16
Ensoleillé -15 -20
Soleil -13 -17
Ave neige -3 -5
Ensoleillé -17 -21
Ensoleillé -9 -11
Soleil 7 3
Beau -10 -14
Nuageux -13 -15

7h23
Durée du jour : 8h40

16h03

Lever : 0h23

18déc. 26 déc. 01 janv.08 janv.

Coucher : 13h02

-12
-18

-9
-16

-8
-12

-10
-14

Sherbrooke

Shawinigan

Victoriaville

Québec

©MétéoMédia 2017

-11
-14
Trois-Rivières

-10
-12
Drummondville

-8
-11
Montréal

Mercredi
Max. -8
Min. -13

Averses de neige
Précipitations : 60%
Vents du nord-ouest
21 km/h

Jeudi
Max. -11
Min. -19

Ciel variable
Précipitations : 30%
Vents de l’ouest 19
km/h

Vendredi
Max. -12
Min. -14

Ciel variable
Précipitations : 30%
Vents

LaPérade Trois-Rivières
Hre Ht/m Hre Ht/m
1h30 0,7m
5h15 1,3m
14h12 0,7m
17h54 1,4m

3h30 0,7m
6h18 0,9m
16h06 0,7m
19h00 0,9m

LALUNE ALMANACH

-3,4°
-11,8°

7,8°/1971
-31,1°/1958

LEMONDE
Amsterdam
Athènes
Boston
Bruxelles
Buenos Aires
Hong Kong
Lisbonne
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico City
Moscou
New York
Paris
Rio
Rome
Tokyo
Washington

Acapulco
Bermudes
Barbades
Cancun
Fort Lauder.
Freeport
Key West
La Havane
Martinique
Myrtle Beach
Montego Bay
Orlando
Phoenix
Puerto Plata
Puerto Vallarta
San José
Tampa
West Palm B.

AUSOLEIL
Plu et nei 2 1
Ensoleillé 10 6
Ensoleillé 4 -4
Pluie 6 1
Ensoleillé 22 19
Ensoleillé 20 18
Averses 13 8
Pluie 4 -2
Soleil 27 9
Averses 11 1
Ensoleillé 20 3
Aveneige 2 0
Beau 3 0
Pluie 10 1
Beau 31 22
Averses 17 14
Beau 11 6
Variable 7 3

Variable 28 23
Averses 22 18
Soleil 28 25
Averses 22 19
Soleil 20 10
Éclaircies 21 17
Soleil 20 18
Variable 20 18
Beau 30 23
Soleil 12 5
Pluie 28 24
Soleil 17 8
Nuageux 24 8
Variable 28 22
Variable 29 16
Averses 25 21
Soleil 17 11
Soleil 20 9

-16
-21
LaTuque

-13
-15
Mont-Tremblant
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Prolongement  
de services
SHAWINIGAN (GV)— Le conseil 
municipal de Shawinigan vient 
d’octroyer le contrat pour le pro-
longement des services sur la rue 
Oscar-Houde, soit l’aménagement 
d’égouts, d’aqueduc et de voirie, à 
Construction et Pavage Boisvert, 
au montant de 703 485 $.

Coordination
SHAWINIGAN (GV) — Un nouveau 
contrat vient d’être accordé par 
les élus de Shawinigan dans le pro-
jet d’approvisionnement en eau 
potable, cette fois pour les ser-
vices professionnels en ingénierie 
pour la coordination du démar-
rage des usines du lac à la Pêche 
et du lac des Piles. C’est la firme 
WSP Canada qui a obtenu le plus 
haut pointage, de sorte qu’elle hé-
rite du mandat pour 139 570 $.

Contrat annulé
SHAWINIGAN (GV) — La Ville de 
Shawinigan a annoncé l’annulation 
d’un contrat qui avait été conclu 
au printemps avec l’entreprise 
Strongco, pour l’achat d’une exca-
vatrice sur roues et la vente d’une 
rétrocaveuse Caterpillar. 

En séance régulière le 13 juin, le 
conseil municipal avait adopté une 
résolution pour approuver cette 
entente. Ainsi, la Ville achetait une 
excavatrice sur roues à Strongco, 
pour un montant de 268 990 $. À 
la même occasion, elle cédait à 
l’entreprise une rétrocaveuse de 
l’année 2005 pour la somme de 
23 000 $. Petit pépin, la Ville a 
découvert que le véhicule acheté 
présentait plusieurs non-confor-
mités aux exigences. En conseil, 
lors de la séance régulière du 21 
novembre, les élus ont autorisé la 
résiliation du contrat, incluant la 
vente de la rétrocaveuse.

AFFAIRES MUNICIPALES – SHAWINIGAN

Signe que le temps des Fêtes arrive à grands pas, le père Noël a fait son arrivée au centre-ville de Louiseville, 
samedi. Au cours de la journée, plusieurs activités ont d’ailleurs eu lieu pour célébrer l’arrivée de ce célèbre per-
sonnage, avec notamment la traditionnelle prise de photos, la chasse aux lutins et un tour de train dans les rues 
de Louiseville avec le conteur Michel Deschesnes. Les 150 premiers enfants ont d’ailleurs été gâtés, alors qu’ils 
ont reçu un cadeau pour l’occasion. — PHOTO: ÉRIC MASSICOTTE

 › LE PÈRE NOËL ARRIVE À LOUISEVILLE

C’était le retour du traditionnel Village de Grand-Mère Noël vendredi et samedi, au parc Saint-Jean-Baptiste, 
dans le secteur Grand-Mère, à Shawinigan. En plus de la présence de Grand-Mère Noël et du père Noël qui ont 
distribué des peluches aux enfants, les participants ont pu se promener dans un village animé d’une vingtaine 
de personnages, grâce à un concept d’animation immersive. Plusieurs activités étaient notamment offertes, 
dont un spectacle de danse de la troupe Transcendance, plusieurs marchands sur place, une fête foraine et de 
l’animation médiévale. Une crèche musicale a par ailleurs été bâtie spécialement pour accueillir le spectacle des 
frères Lemay cette année. — PHOTO: ÉRIC MASSICOTTE

 › LE VILLAGE DE GRAND-MÈRE NOËL DE RETOUR

FRANÇOIS HOUDE
francois.houde@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La chanteuse 
de jazz Sonia Johnson revient dans 
son patelin natal le temps d’un 
spectacle, le 16 décembre pro-
chain, 20 h, au Club del’Âge d’Or 
de Saint-Alexis-des-Monts.

Le spectacle s’intitule Noël, jazz 
et cie... ce qui lève une bonne 
partie du voile sur son contenu. 
La chanteuse, lauréate du prix 
Juno de l’album jazz vocal de l’an-
née en 2012, sera accompagnée 
de deux musiciens, la pianiste 
Kate Wyatt et le contrebassiste 
Adrian Vedady. Elle interprétera 
en toute intimité des chansons 
de Noël, à thématique hivernale 
et des classiques dans le style des 
crooners.

Petite surprise pour le public: 
c h a q u e  p e r s o n n e  d é t e n a n t 
un billet pourra suggérer une 
pièce qu’elle aimerait entendre: 
des pièces de Noël comme du 
jazz ou même des chansons du 
répertoire original de l’artiste 
et Sonia Johnson sélectionnera 
plusieurs chansons parmi ces 
demandes pour les interpréter 
lors du spectacle. Les gens peuvent 
faire leurs suggestions par l’inter-
médiaire de la page Facebook de 
l’artiste.

Alors qu’elle complète une 
maîtrise en composition jazz 
et interprétation à l’Universi-
té de Montréal, Sonia Johnson 

poursuit sa carrière d’interprète 
essentiellement tournée vers la 
musique jazz dont elle se veut 
une ambassadrice en ayant par-
ticipé notamment à une série 
de conférences musicales sur le 
jazz animées par Stanley Péan. 
Elle est une des têtes d’affiche d’un 
hommage dans le cadre du cente-
naire d’Ella Fitzgerald et est éga-
lement du projet d’album de Félix 
Stüssi et les Malcommodes.

L e s  b i l l e t s  p o u r  c e  s p e c -
t a c l e  u n i q u e  s o n t  d i s p o -
nibles au coût de 25  $ auprès 
de Louis Lemay par téléphone au 
(819) 265-3065 ou (819) 699-5708 
ou par courriel à louis.lemay@tel-
milot.net.

SONIA JOHNSON À ST-ALEXIS-DES-MONTS

Noël en jazz

Sonia Johnson — PHOTO OLIVIER CROTEAU
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SOMMAIRE HOCKEY
SKI ALPIN

HOCKEY

LIGUE NATIONALE DE HOCKEY BASKETBALL

MLS
FINALE
Samedi 9 décembre
Seattle 0 Toronto 2
(Toronto FC remporte la MLS Cup)

SOCCER

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-François 27 19 5 1 2 102 81 57
T.-Rivières 26 15 6 3 3 87 70 50
Lévis 25 17 9 0 0 96 69 49
Jonquière 28 14 10 2 2 84 80 41
C. N.-Dame 26 10 14 1 1 68 99 28
SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Magog 27 16 5 4 2 103 87 52
Chât. 26 16 10 0 0 96 80 44
St-Hyacinthe 27 14 10 2 1 80 77 41
Lac-St-Louis 26 13 12 1 0 92 94 36
C.C.-LeMoy. 28 11 13 2 2 84 98 34
SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Eustache 26 18 8 0 0 105 65 52
Gatineau 27 15 11 1 0 85 77 43
C.E.-Blondin 28 12 12 3 1 88 95 38
L.-Montréal 27 7 18 0 2 55 90 23
Amos 30 6 18 4 2 71 134 21
CHALLENGE CCM (à Gatineau)
Vendredi 8 décembre
St-Hyacinthe 9 Sudbury 0
Amos 0 Lévis 8
Cole Harbour 0 SSF 8
St John 2 Châteauguay 7
T.-Rivières 2 Saint-Eustache 5
Select Academy 3 Ottawa 4 (F)
C.E.-Blondin 4 Magog 2
Rothesay 4 Midget Espoir 0
Moncton 2 Laval-Montréal 1
N.-Dame 4 C.C.-L 3 (P)
Jonquière 4 Valley Kohltech 0
L.-St-Louis 2 Gatineau 4
Samedi 9 décembre
QUARTS DE FINALE
Gatineau 1 S. St-François 0
Ste-Eustache 0 Jonquière 1
Lévis 4 Châteauguay 2
C. C.-Lemoyne 0 Ottawa 4
DEMI-FINALE
Jonquière 6 Gatineau 5 (P)
Lévis 3 Ottawa 1
FINALE
Jonquière 3 Lévis 2
(Les Élites de Jonquière sont 
champions du Challenge Midget 
AAA CCM)

FOOTBALLHOCKEY

LHSAAAQ
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Louiseville 14 12 1 1 0 69 33 25
La Tuque 15 9 5 1 0 62 61 19
Bécancour 13 9 4 0 0 65 50 18
St-Léonard 15 8 6 1 0 65 63 17
Waterloo 15 7 7 1 1 68 68 15
St-Cyrille 15 7 8 0 0 71 69 14
Joliette 15 6 9 0 0 62 78 12
Donnacona 13 5 7 1 0 47 42 11
Cap-Mad. 15 5 9 1 0 51 77 11
Windsor 16 5 10 1 0 58 77 11
Vendredi 8 décembre
Cap-Mad. 2 Louiseville 5
Joliette 3 St-Cyrille 7
Windsor 0 Donnacona 4
Bécancour 4 La Tuque 8
Samedi 9 décembre
Windsor 7 St-Léonard 4
Louiseville 4 Cap-Madeleine 1
Waterloo 3 Joliette 8
Vendredi 15 décembre
Waterloo à Bécancour, 20h30
Joliette à Louiseville, 20h30
La Tuque à St-Cyrille, 20h30
St-Léonard à Windsor, 20h30
Cap-Mad à Donnacona, 20h30

LHJAAAQ
SECTION MARTIN ST-LOUIS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Longueuil 29 23  4 2 0 141 73 48
Granby 29 20 6 2 1 133 79 43
Valley�eld 27 17 8 1 1 123 84 36
Chambly 31 11 18 0 2 123 155 24
St-Lazare 29 7 17 4 1 79 129 19
Princeville 25 7 18 0 0 79 150 14
SECTION ALEXANDRE BURROWS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Terrebonne 29 26 3 0 0 213 80 52
Gatineau 28 19 8 3 1 135 128 42
St-Jérôme 28 19 7 2 0 142 102 40
Montréal-Est 28 12 14 2 0 112 132 26
St-Gabriel 26 8 16 2 0 107 145 18
Montréal-Nord 28 1 26 1 0 56 195 3
Vendredi 8 décembre
St-Jérôme 5 Montréal-Est 6
Valley�eld 6 Longueuil 2
Princeville 0 Terrebonne 13
St-Lazare 3 Granby 4 (P)
St-Gabriel 3 Gatineau 4 (P)
Chambly 8 Montréal-Nord 4
Samedi 9 décembre
Granby 2 St-Lazare 1
Dimanche 10 décembre
St-Gabriel 2 Terrebonne 11
Gatineau 5 Montréal-Nord 3
St-Lazare 6 Chambly 5
Longueuil 3 Montréal-Est 2
Mercredi 13 décembre
Longueuil à Saint-Jérôme, 19h
Jeudi 14 décembre
Saint-Gabriel à Valley�eld, 19h30

HOCKEY

COLLÉGIAL
SECTION NORD-EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Thetford 25 16 6 2 1 101 69 35 
Ste-Foy 25 15 9 0 0 90 78 31
Alma 25 11 8 5 1 85 85 28
St-Lawrence 25 13 11 0 1 79 74 27
SECTION CENTRE-DU-QUÉBEC
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Hyacinthe 25 20 5 0 0 104 63 40
Ch.-Lennoxville 25 19 6 0 0 95 64 38
La�èche 25 4 17 2 2 62 131 12
Sorel-Tracy 26 5 20 0 1 59 128 11
SECTION SUD-OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lionel-Groulx 24 16 6 1 1 123 84 34
A.-Laurendeau 26 15 10 1 0 97 72 31
St-Laurent 24 10 13 1 0 86 94 21
Dawson 25 6 18 1 0 79 118 13
Vendredi 8 décembre
St-Laurent 2 A-Laurendeau 4
La�èche 3 Ste-Foy 4 (F)
Lennoxville 2 St.Lawrence 1
Samedi 9 décembre
St.Lawrence 5 Alma 2
Sorel-Tracy 3 St-Hyacinthe 6
Dawson 5 La�èche 1
L-Groulx 1 Lennoxville 5
A.-Laurendeau 1 Thetford 4
Dimanche 10 décembre
Thetford 4 Alma 5 (P)
Sorel-Tracy 2 Ste-Foy 3 (F)
St-Laurent 1 L-Groulx 8

LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Rimouski 31 20 7 4 0 95 76 44
Québec 33 19 10 2 2 112 100 42
Victoriaville 32 14 13 3 2 98 109 33
Chicoutimi 32 14 15 3 0 105 98 31
B.-Comeau 32 14 16 1 1 94 112 30
Shawinigan 33 9 23 1 0 89 141 19
SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
B.-Boisbriand 30 21 7 2 0 121 90 44
Drum. 32 21 9 1 1 124 99 44
R.-Noranda 31 18 7 4 2 102 83 42
Gatineau 31 17 10 2 2 99 81 38
Sherbrooke 33 15 11 5 2 110 116 37
Val-d’Or 31 13 16 0 2 90 110 28
SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
A.-Bathurst 32 18 8 4 2 116 90 42
Halifax 32 18 9 4 1 117 98 41
Charl. 30 18 11 1 0 91 89 37
Cap-Breton 31 15 13 2 1 116 127 33
Moncton 33 14 16 2 1 107 127 31
St-Jean 33 8 19 4 2 87 127 22
Samedi 9 décembre
B.-Boisbriand 4 Chicoutimi 6
Québec 4 Sherbrooke 6
Shawinigan 0 B.-Comeau 6
Victoriaville 2 Rimouski 3 (F)
Drummondville 3 Cap-Breton 2 (P)
Gatineau 3 Charlottetown 1
Saint-Jean 2 A.-Bathurst 5
Halifax 2 R.-Noranda 7
Moncton 5 Val-d’Or 1
Dimanche 10 décembre
Gatineau 4 Saint-Jean 2
Moncton 1 R.-Noranda 7
B.-Boisbriand 2 B.-Comeau 4
Chicoutimi 2 Victoriaville 3
Mercredi 13 décembre
Charlottetown à A.-Bathurst, 18h.
Halifax au Cap-Breton, 18h.
Sherbrooke à Rimouski, 19h30.
Drummondville à Gatineau, 
19h30.
R.-Noranda à Val-d’Or, 19h30.

MARQUEURS
NOTE:en date du 10 décembre.
 MJ B A Pts
Barré-Boulet, B.-B. 28 26 26 52
Zadina, Halifax 32 24 22 46
Boucher, Québec 33 17 24 41
Abramov, Victoriaville 26 15 25 40
Batherson, C.-B. 24 17 22 39
Fortier, Halifax 30 17 21 38
Klima, Chicoutimi 31 17 20 37
Alain, B.-B. 28 15 22 37
Morand, A.-Bathurst 30 14 23 37
Martel, B.-Comeau 31 18 18 36
McKenna, Moncton 32 16 19 35
Galipeau, Chicoutimi 31 12 23 35
Grégoire, Sherbrooke 32 8 25 33
Balmas, Gatineau 31 19 13 32
Lafrenière, Rimouski 25 15 17 32
Gentile, Québec 33 14 18 32

NFL
ASSOCIATION AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
N.-Angleterre 10 2 0 ,833 348 223
Buffalo 7 6 0 ,538 240 290
Miami 5 7 0 ,417 209 298
N.Y. Jets 5 8 0 ,385 266 311
SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
x-Pittsburgh 10 2 0 ,833 281 213
Baltimore 7 5 0 ,583 280 207
Cincinnati 5 8 0 ,385 226 271
Cleveland 0 13 0 ,000 197 335
SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
Jacksonville 9 4 0 ,692 329 202
Tennessee 8 5 0 ,615 273 294
Houston 4 9 0 ,308 312 335
Indianapolis 3 10 0 ,231 212 343
SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
Kansas City 7 6 0 ,538 329 289
L.A. Chargers 7 6 0 ,538 298 225
Oakland 6 7 0 ,462 264 304
Denver 4 9 0 ,308 229 315

ASSOCIATION NATIONALE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
c-Philadelphie 11 2 0 ,846 404 250
Dallas 7 6 0 ,538 316 294
Washington 5 8 0 ,385 285 344
N.Y. Giants 2 11 0 ,154 199 321
SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
Minnesota 10 3 0 ,769 309 235
Detroit 7 6 0 ,538 338 329
Green Bay 7 6 0 ,538 285 302
Chicago 4 9 0 ,308 224 274
SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
La N.-Orléans 9 4 0 ,692 370 263
Caroline 9 4 0 ,692 300 262
Atlanta 8 5 0 ,615 294 261
Tampa Bay 4 9 0 ,308 264 312
SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
L.A. Rams 9 4 0 ,692 396 265
Seattle 8 5 0 ,615 314 252
Arizona 6 7 0 ,462 231 317
San Fran. 3 10 0 ,231 228 314
Dimanche 10 décembre
Chicago 33 Cincinnati 7
Green Bay 27 Cleveland 21 (P)
San Fran. 26 Houston 16
Indianapolis 7 Buffalo 13 (P)
Minnesota 24 Caroline 31
Detroit 24 Tampa Bay 21
Oakland 15 Kansas City 26
Dallas 30 N.Y. Giants 10
Tennessee 7 Arizona 12
Washington 13 L.A. Chargers 30
N.Y. Jets 0 Denver 23
Seattle 24 Jacksonville 30
Philadelphie 43 L.A. Rams 35
Baltimore à Pittsburgh, 20h30.
Lundi 11 décembre
Nouvelle-Angleterre à Miami, 
20h30.
Jeudi 14 décembre
Denver à Indianapolis, 20h25.
Samedi 16 décembre
Chicago à Detroit, 16h30.
L.A. Chargers à Kansas City, 
20h25.

LAH
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Providence 24 16 6 2 0 72 59 34
Charlotte 25 16 8 0 1 93 72 33
Lehigh Valley 26 15 8 1 2 95 88 33
Scranton 23 14 7 1 1 81 69 30
Hershey 27 12 12 0 3 75 89 27
Bridgeport 24 12 10 1 1 75 70 26
Hartford 27 10 12 3 2 74 96 25
Spring�eld 28 10 17 1 0 77 90 21
SECTION NORD
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Toronto 25 20 5 0 0 83 47 40
Rochester 25 14 5 3 3 85 75 34
Syracuse 25 13 9 1 2 82 73 29
Laval Rocket 27 10 11 4 2 82 97 26
Utica 24 10 10 3 1 68 77 24
Belleville 25 10 12 0 3 68 91 23
Binghamton 24 8 13 3 0 62 83 19

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Manitoba 26 18 5 1 2 99 57 39
Rockford 25 15 9 1 0 82 68 31
Iowa 25 12 8 5 0 74 76 29
Milwaukee 24 12 11 1 0 67 75 25
G. Rapids 25 9 13 0 3 74 84 21
Cleveland 21 8 9 2 2 44 64 20
Chicago 24 7 12 4 1 64 76 19
SECTION PACIFIQUE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Texas 26 16 9 0 1 80 86 33
Stockton 22 14 6 0 2 77 54 30
San Antonio 25 13 10 2 0 81 79 28
Tucson 20 12 5 2 1 68 55 27
Ontario 21 10 10 0 1 48 50 21
San Diego 22 10 11 1 0 69 80 21
Bakers�eld 23 9 11 3 0 61 70 21
San Jose 20 9 10 0 1 50 60 19
Dimanche 10 décembre
Rochester 4 Bridgeport 1
Milwaukee 1 Manitoba 6
Utica 3 Providence 4 (P)
Ontario 3 San Antonio 2 (P)
Spring�eld 3 Hartford 5
W./B. Scranton 4 Hershey 1
G. Rapids 1 Iowa 2
Mardi 12 décembre
San Jose à Tucson, 13h05.
Lehigh Valley à Charlotte, 19h.
Chicago à Rockford, 20h.
Mercredi 13 décembre
San Jose à Tucson, 13h05.
Providence à Hershey, 19h.
Lehigh Valley à Charlotte, 19h.
Binghamton à Belleville, 19h.
Iowa à G. Rapids, 19h.
Spring�eld à W./B. Scranton, 
19h05.
Utica à Rochester, 19h05.
Ontario au Texas, 20h30.
Stockton à San Diego, 22h.
Jeudi 14 décembre
Cleveland à San Antonio, 20h.

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 10 décembre.
 MJ B A PTS
Gallagher  31 13 6 19
Pacioretty  31 8 10 18
Danault  31 6 12 18
Galchenyuk  31 7 10 17
Drouin  26 5 12 17
Weber  24 6 10 16
Shaw  31 7 8 15
Byron  31 9 4 13
Plekanec  31 3 10 13
Hudon  30 4 8 12
Petry  31 3 8 11
Benn  30 4 4 8
Carr  5 2 5 7
Morrow  16 3 2 5
Lehkonen  18 2 3 5
De La Rose  21 1 3 4
Deslauriers  12 1 3 4
Alzner  31 0 4 4
Mete  27 0 4 4
Froese  14 0 4 4
Niemi  8 0 1 1
Montoya  4 0 1 1
Price  19 0 0 0
McCarron  8 0 0 0
Lindgren  8 0 0 0
Jerabek  7 0 0 0
Hemsky  7 0 0 0
Schlemko  6 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  8 9 2 56 1 3,16 ,899
Niemi  0 4 1 26 0 5,20 ,856

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 10 décembre.
 MJ B A PTS
Stone  28 14 11 25
Hoffman  28 9 12 21
Karlsson  23 1 17 18
Brassard  28 6 11 17
Duchene  28 6 8 14
Dzingel  28 9 3 12
Pageau  28 3 9 12
Pyatt  28 4 7 11
Phaneuf  28 3 8 11
Ryan  20 1 8 9
Wideman  16 3 5 8
Thompson  28 3 4 7
Smith  19 1 6 7
Burrows  28 3 3 6
Didomenico  12 3 3 6
Chabot  10 1 5 6
Ceci  28 2 3 5
Oduya  25 2 2 4
Borowiecki  12 2 1 3
Claesson  24 1 0 1
Dumont  15 0 1 1
Harpur  11 0 1 1
Condon  10 0 1 1
Brown  4 0 1 1
Chlapik  1 0 1 1
Anderson  22 0 0 0
Paul  4 0 0 0
Rodewald  4 0 0 0
McCormick  3 0 0 0
Jaros  2 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Anderson  7 10 3 63 1 3,11 ,895
Condon  2 2 4 26 0 3,28 ,902

CHAMPIONNAT DU 
MONDE
À ST. MORITZ, SUISSE
SUPER G - DAMES
1. Jasmine Flury 1:02.59
2. Michelle Gisin 1:02.69
3. Tina Weirather 1:02.75
4. Federica Brignone 1:02.93
5. Anna Veith 1:03.14
6. Viktoria Rebensburg 1:03.18
7. Johanna Schnarf 1:03.27
8. Tessa Worley 1:03.35
9. Corinne Suter 1:03.36
10. Ragnhild Mowinckel 1:03.52
11. Stephanie Venier 1:03.59
12. Rahel Kopp 1:03.60
13. Nicole Schmidhofer 1:03.64
14. Elena Fanchini 1:03.72
15. Cornelia Huetter 1:03.82
16. Denise Feierabend 1:03.83
17. Romane Miradoli 1:03.86
19. Wendy Holdener 1:03.92
20. Mikaela Shiffrin 1:03.96
21. Tamara Tippler 1:04.00
22. Tiffany Gauthier 1:04.05
23. Stephanie Brunner 1:04.12
24. Lindsey Vonn 1:04.15
25. Marta Bassino 1:04.27
26. Laura Gauche 1:04.33

Edmonton 0
Toronto 1
Première période
1. Toronto, Hyman 6 (Gardiner, 
Nylander) :34
Pénalité(s) — Aucune pénalité.
Deuxième période
Aucun but.
Pénalité(s) — Martin Tor 6:07, 
Nugent-Hopkins Edm 8:29, 
Kassian Edm 10:11, Marner Tor 
17:38, Polak Tor 17:38.
Troisième période
Aucun but.
Pénalité(s) — Marner Tor 1:48.
Tirs au but
Edmonton 6 19 16 — 41
Toronto 11 7 5 — 23
Gardiens — Edmonton: Laurent 
Brossoit (P, 2-6-1); Toronto: 
Curtis McElhinney (G, 3-2-0).
Avantages numériques — Ed-
monton: 0-4; Toronto: 0-2.
Arbitres — Jean Hebert, Garrett 
Rank. Juges de lignes — Jonny 
Murray, Shandor Alphonso.
Assistance — 19,486.

MARQUEURS
NOTE: en date du 10 décembre.
 B A Pts
Stamkos, TB 12 30 42
Kucherov, TB 20 21 41
Kopitar, LA 16 22 38
Wheeler, Win 8 30 38
Gaudreau, Cal 12 25 37
Voracek, Phi 7 30 37
Schenn, STL 15 21 36
Kessel, Pit 14 22 36
Schwartz, STL 14 21 35
McDavid, Edm 11 24 35
Scheifele, Win 14 20 34
Ovechkin, Was 21 12 33
Mackinnon, Col 11 22 33
Crosby, Pit 13 19 32
Giroux, Phi 12 20 32
Bailey, NYI 5 27 32
Tavares, NYI 17 14 31
Tarasenko, STL 13 18 31
Kuznetsov, Was 10 21 31
Huberdeau, Flo 9 22 31
Monahan, Cal 17 13 30
Trocheck, Flo 12 18 30
Lee, NYI 17 12 29
Forsberg, Nas 14 15 29
Hall, NJ 9 20 29
Seguin, Dal 14 14 28
Couturier, Phi 14 14 28
Barzal, NYI 8 20 28
Boeser, Van 15 12 27
Pastrnak, Bos 14 13 27
Namestnikov, TB 12 15 27

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Tampa Bay 29 21 6 1 1 20 110 74 44 13-2-1-0 8-4-0-1 6-4-0-0 G-4
Toronto 31 20 10 0 1 18 106 88 41 10-5-0-0 10-5-0-1 6-3-0-1 G-3
Boston 27 14 9 3 1 13 78 75 32 9-4-2-0 5-5-1-1 8-2-0-0 G-2
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Columbus 30 19 10 0 1 16 86 73 39 11-5-0-0 8-5-0-1 7-3-0-0 G-2
Washington 30 18 11 1 0 16 94 88 37 12-5-0-0 6-6-1-0 8-2-0-0 G-4
New Jersey 29 16 9 2 2 14 89 91 36 6-5-1-1 10-4-1-1 5-4-0-1 P-2
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
N.Y. Islanders 29 16 10 2 1 14 105 99 35 8-1-1-1 8-9-1-0 5-4-1-0 P-3
Pittsburgh 31 16 12 2 1 16 93 102 35 10-4-1-0 6-8-1-1 5-5-0-0 P-1
N.Y. Rangers 29 16 11 1 1 15 98 87 34 12-5-1-1 4-6-0-0 7-3-0-0 G-1
Montréal 31 13 14 3 1 12 85 99 30 8-7-3-0 5-7-0-1 5-3-1-1 P-3
Caroline 28 11 10 4 3 9 78 88 29 6-4-2-1 5-6-2-2 3-4-2-1 P-3
Philadelphie 29 11 11 5 2 11 83 86 29 4-6-3-1 7-5-2-1 3-3-4-0 G-3
Detroit 29 11 13 4 1 9 80 97 27 5-6-3-1 6-7-1-0 2-5-3-0 P-1
Floride 29 11 14 2 2 9 88 104 26 6-6-1-2 5-8-1-0 4-4-1-1 P-1
Ottawa 28 9 12 3 4 8 77 98 25 4-5-2-3 5-7-1-1 1-8-1-0 P-4
Buffalo 30 7 17 5 1 7 64 102 20 3-9-0-1 4-8-5-0 2-6-2-0 P-2

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
St. Louis 31 21 8 2 0 19 104 78 44 11-5-0-0 10-3-2-0 6-3-1-0 G-4
Nashville 29 18 7 1 3 15 95 84 40 11-2-0-2 7-5-1-1 7-1-0-2 P-1
Winnipeg 30 17 8 5 0 16 102 86 39 10-2-1-0 7-6-4-0 5-3-2-0 P-3
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Los Angeles 31 20 8 3 0 18 97 68 43 10-5-2-0 10-3-1-0 8-1-1-0 G-8
Vegas 29 19 9 0 1 17 103 91 39 11-2-0-0 8-7-0-1 7-3-0-0 G-4
San Jose 28 16 10 1 1 15 76 65 34 9-6-0-1 7-4-1-0 6-2-1-1 G-2
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Calgary 30 16 12 1 1 14 88 94 34 8-8-0-0 8-4-1-1 4-4-1-1 G-2
Dallas 30 16 13 0 1 15 89 89 33 10-4-0-0 6-9-0-1 6-4-0-0 P-3
Chicago 30 14 11 4 1 14 90 82 33 8-5-2-0 6-6-2-1 4-3-2-1 G-2
Vancouver 30 14 12 2 2 14 81 85 32 5-6-2-1 9-6-0-1 5-4-0-1 P-2
Minnesota 28 14 11 2 1 13 83 84 31 8-3-2-0 6-8-0-1 5-4-1-0 G-1
Anaheim 30 12 11 3 4 10 80 89 31 7-7-3-0 5-4-0-4 2-4-1-3 P-1
Colorado 28 13 13 1 1 12 90 94 28 8-5-1-0 5-8-0-1 4-5-0-1 G-1
Edmonton 30 12 16 1 1 12 86 99 26 5-9-0-0 7-7-1-1 5-5-0-0 P-1
Arizona 33 7 21 4 1 6 75 114 19 3-8-1-0 4-13-3-1 2-6-2-0 P-4

LNH
Samedi 9 décembre
St. Louis 6 Detroit 1
Winnipeg 3 Tampa Bay 4 (P)
Colorado 7 Floride 3
Edmonton 6 Montréal 2
Arizona 0 Columbus 1
N.Y. Islanders 1 Boston 3
Toronto 4 Pittsburgh 3
New Jersey 2 N.Y. Rangers 5
Vegas 5 Dallas 3
Ottawa 0 San Jose 5
Vancouver 2 Calgary 4
Caroline 2 Los Angeles 3 (P)
Dimanche 10 décembre
Edmonton 0 Toronto 1
Buffalo 2 St. Louis 3 (P)
Arizona 1 Chicago 3
Minnesota à San Jose, 21h.
Lundi 11 décembre
Dallas à N.Y. Rangers, 19h.
Colorado à Pittsburgh, 19h.
Washington à N.Y. Islanders, 19h.
Floride à Detroit, 19h30.
Vancouver à Winnipeg, 20h.
Caroline à Anaheim, 22h.
Mardi 12 décembre
Los Angeles au New Jersey, 19h.
Colorado à Washington, 19h.
Edmonton à Columbus, 19h.
Toronto à Philadelphie, 19h.
Ottawa à Buffalo, 19h.
Tampa Bay à St. Louis, 20h.
Calgary au Minnesota, 20h.
Floride à Chicago, 20h30.
Caroline Vegas, 22h.
Mercredi 13 décembre
Dallas à N.Y. Islanders, 19h.
N.Y. Rangers à Ottawa, 19h.
Boston à Detroit, 20h.
Nashville à Vancouver, 22h.

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Jonquière 15 10 2 3 0 58 46 23
Thet. Mines 17 11 6 0 0 74 57 22
Sorel-Tracy 15 9 4 1 1 68 54 20
Riv.-Du-Loup 16 7 8 0 1 68 77 15
St.-G 16 5 8 3 0 50 70 13
T.-Rivières 17 6 10 0 1 59 73 13
Vendredi 8 décembre
Jonquière 5 Rivière-Du-Loup 1
Thet. Mines 2 T.-Rivières 3
Sorel-Tracy 3 St-G. 4 (P)
Vendredi 15 décembre
Thet. Mines à Jonquière, 20h.
St-G. à T.-Rivières, 20h.
Riv.-Du-Loup à Sorel-Tracy, 20h.
Samedi 16 décembre
T.-Rivières à Riv.-Du-Loup, 
19h30.
Sorel-Tracy à Thet. Mines, 
19h30.
Jonquière à St-G., 20h.

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
Boston 23 5 ,821 —
Toronto 17 7 ,708 4
New York 13 13 ,500 9
Philadelphie 13 13 ,500 9
Brooklyn 10 15 ,400 11½
SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Washington 14 12 ,538 —
Miami 12 13 ,480 1½
Orlando 11 17 ,393 4
Charlotte 9 16 ,360 4½
Atlanta 6 20 ,231 8
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
Cleveland 19 8 ,704 —
Milwaukee 15 10 ,600 3
Indiana 16 11 ,593 3
Detroit 14 12 ,538 4½
Chicago 5 20 ,200 13

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Houston 20 4 ,833 —
San Antonio 19 8 ,704 2½
La N.-Orléans 14 13 ,519 7½
Memphis 8 18 ,308 13
Dallas 7 20 ,259 14½
SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Minnesota 16 11 ,593 —
Denver 14 12 ,538 1½
Portland 13 12 ,520 2
Utah 13 14 ,481 3
Okl. City 12 13 ,480 3
SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
Golden State 21 6 ,778 —
L.A. Lakers 10 15 ,400 10
L.A. Clippers 9 15 ,375 10½
Phoenix 9 19 ,321 12½
Sacramento 8 18 ,308 12½
Samedi 9 décembre
Washington 112 L.A. Clippers 113
Miami 101 Brooklyn 89
L.A. Lakers 110 Charlotte 99
Orlando 110 Atlanta 117
New York 102 Chicago 104
Philadelphie 98 Cleveland 105
Utah 100 Milwaukee 117
San Antonio 104 Phoenix 101
Okl. City 102 Memphis 101 (P)
Houston 124 Portland 117
Dimanche 10 décembre
Toronto 102 Sacramento 87
Boston 91 Detroit 81
Denver 116 Indiana 126 (P)
Philadelphie 124 La N.-Orléans 131
Dallas 92 Minnesota 97
Atlanta 107 New York 111
Lundi 11 décembre
Charlotte à Okl. City, 20h.
Miami à Memphis, 20h.
Boston à Chicago, 20h.
La N.-Orléans à Houston, 20h.
Toronto à L.A. Clippers, 22h30.
Portland à Golden State, 22h30.
Mardi 12 décembre
L.A. Lakers à New York, 19h.
Denver à Detroit, 19h.
Atlanta à Cleveland, 19h.
Washington à Brooklyn, 19h30.
San Antonio à Dallas, 20h30.
Philadelphie au Minnesota, 21h30.
Phoenix à Sacramento, 22h.
Mercredi 13 décembre
Okl. City en Indiana, 19h.
L.A. Clippers à Orlando, 19h.
Memphis à Washington, 19h.
Denver à Boston, 19h30.
Portland à Miami, 19h30.
Utah à Chicago, 20h.
Milwaukee à La N.-Orléans, 20h.
Toronto à Phoenix, 21h.
Charlotte à Houston, 21h30.
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SOPHIE ALLARD
La Presse

BROMONT — Quatre fois cham-
pion des X-Games, le planchiste 
Maxence Parrot, 23 ans, n’est pas 
du genre à s’asseoir sur ses lau-
riers. Il aime innover et repousser 
les limites de son sport. Il travaille 
fort pour y arriver. Et pour gagner. 
Dans sa ligne de mire cette année? 
Deux médailles d’or olympiques, 
dit-il sans hésiter.

Parrot est un précurseur, un 
artiste sur piste. L’image d’une 
nouvelle figure survient dans sa 
tête comme un flash inattendu, 
alors qu’il est au volant de sa voi-
ture sport ou dans sa douche. 
Comme le double backside rodeo 
1440 qu’il a inventé et qu’il a réussi 
en compétition l’automne dernier. 
Comme le quad underflip 1620 
exécuté en janvier. Du jamais vu.

«Dans mon sport, il faut vouloir 
se démarquer, proposer quelque 
chose de nouveau. Ça évolue à 
une vitesse folle. Mais je ne m’as-
sois pas à ma table à chercher ce 
que je pourrais faire. Je m’inspire 
des vidéos de riders, j’en regarde 
chaque jour. Je prends un peu 
de tout et je fais mon style. Je fais 
beaucoup de visualisation. Et 
bang! Ça vient. Est-ce que je suis 
créatif ?» Il hausse les épaules. «Je 
ne sais pas.»

LA PLANCHE AUX PIEDS  
TOUT L’ÉTÉ

«Il fut un temps où il y avait pas 
mal de partys dans mon sport, 
c’était moins sérieux», admet 
Parrot. Cette réputation colle, 
mais depuis 10 ans, le sport s’est 
métamorphosé. «Le niveau est 
de loin supérieur. Il y a 10 ans, 
les doubles n’existaient même 
pas. Aujourd’hui, on fait des qua-
druples flips. La compétition est 
féroce. Si tu veux performer, tu ne 
peux pas te permettre de prendre 
ça à la légère. Il serait impensable 
de rider après quelques bières.»

Dans l’exécution de ses figures, 
le Québécois ne laisse rien au 
hasard. L’athlète répète, peaufine, 
polit ses manœuvres jusqu’à la 

quasi-perfection. Pendant cinq 
mois, de mai à octobre, il n’a 
pas touché la neige. Il a cepen-
dant travaillé sans relâche. Il 
avait sa planche aux pieds quatre 
jours par semaine, sur le cous-
sin d’air du centre Maximise, à 
Sainte-Agathe-des-Monts.

Après un ultime entraînement 
au Yukon, il amorcera sa nouvelle 
saison mercredi à Breckenridge, au 
Colorado, pour la première étape 
du circuit Dew Tour. Il choisit avec 
soin où il posera sa planche. Il 

prévoit participer à quelques com-
pétitions, essentiellement pour 
se «remettre dans le bain, pour 
retrouver le rythme». En janvier, il 
ne manquera pas de défendre son 
titre aux X-Games d’hiver à Aspen, 
au Colorado.

Après sa meilleure saison en 
carrière – avec 10 podiums en 
15 sorties –, le planchiste entre-
prend l’année olympique avec 
confiance. Il est en pleine montée. 
«Chaque année, je me demande 
comment je pourrai faire mieux 

que l’année précédente, mais 
j’y arrive toujours. Cette fois, ce 
sera dur à battre», dit-il, en riant. 
Quelque 97 000 fans suivent 
ses prouesses sur Instagram et 
68 000 sur Facebook.

CRÉER SA DANSE
Déjà qualifié pour PyeongChang 

en slopestyle et en big air, il a une 
petite idée de ce qu’il présentera 
aux juges olympiques. Motus et 
bouche cousue. «J’ai quelque chose 
en tête, ce sera un bon saut. Mais 
je ne veux rien annoncer», dit-il. 
Il attend de voir la rampe. «Cer-
taines rampes t’envoient dans un 
axe différent, elles te propulsent 
plus ou moins haut dans les airs. 
J’irai selon mon feeling sur place.»

Les planchistes auront une 
semaine pour se familiariser avec 
le parcours. «On fait un build-up, 
on crée notre propre danse. Le jour 
de la compétition, on met tout en 
place pour une descente parfaite, 
pour le gros show.»

Maxence Parrot se rend en Corée 
du Sud pour gagner. «Je ne veux 
pas trop penser aux résultats. Je 
souhaite réussir la descente que 
j’ai en tête. Si ça fonctionne, que 
j’atterris parfaitement, le résultat 
devrait venir avec.»

Il sait néanmoins que la lutte sera 
chaude. «Les Norvégiens, les Amé-
ricains et mon coéquipier Mark 
McMorris peuvent tous gagner. Ce 
ne sont pas des gars à battre, je ne 
le vois pas comme ça, on est tous 
amis, précise-t-il. Si on s’attarde 
trop aux autres, on perd le focus. 
Je dois me battre moi-même. «Bien 
entouré

À Sotchi en 2014, Maxence Par-
rot a terminé cinquième en slo-
pestyle. Le big air, sa spécialité, 
n’était pas présenté. «C’était une 
première expérience. J’avais été 
qualifié à la dernière minute, j’ai 
fait de mon mieux et j’étais satis-
fait.» Néanmoins, il fera différem-
ment cette fois. «À l’époque, j’étais 
plutôt loner, je faisais mes affaires 
de mon bord. Des gens voulaient 
m’aider, mais j’avançais seul.» 

Depuis, l’athlète – qui est son 
propre patron –  a changé son 
approche. Il s’est entouré d’une 
équipe de spécialistes, dont le 
préparateur mental Jean-François 
Ménard.

«Cet ajout fait une grosse diffé-
rence dans mes résultats, estime-
t-il. Quand tu fais quatre flips 
dans les airs, ça peut faire peur 
même si tu connais le danger, 
même si tu es en contrôle. Jean-
François m’aide à passer par-des-
sus ces barrières, à visualiser, à me 
concentrer.»

La clé pour réussir, c’est avant 
tout d’être passionné, souligne Par-
rot. «J’ai découvert le snowboard à 
l’âge de 9 ans et j’ai tout de suite 
aimé la sensation d’être de côté, 
de glisser.» Simplement. 

«Dans le parc à neige, il y a tou-
jours quelque chose à apprendre 
sur les rails, les sauts. Ce n’est 
jamais redondant.»

SURF DES NEIGES

Maxence Parrot vise un doublé en or

Max Parrot — PHOTO LA PRESSE

À Sotchi, aux Jeux olympiques de 2014, Max Parrot avait pris le cinquième rang. — PHOTO LA PRESSE

QUELQUES 
RÉSULTATS

X GAMES
Big air-3 médailles d’or, 3 
médailles d’argent
Slopestyle-1 médaille d’or, 1 
médaille d’argent
WORLD SNOWBOARD 
TOUR
Champion de big air, 
2015-2016
Champion de big air, 
2013-2014
CHAMPIONNATS  
DU MONDE
Vice-champion de slopestyle, 
2015-2016
COUPE DU MONDE FIS
Champion de big air, 
2015-2016
Vice-champion de slopestyle, 
2013-2014
JEUX OLYMPIQUES
5[exposant]e[normal] place, 
slopestyle, JO de Sotchi, 
2014
Source : AF-2.com

«Je ne veux pas trop 
penser aux résultats. 
Je souhaite réussir la 
descente que j’ai en 
tête. Si ça fonctionne, 
que j’atterris 
parfaitement, le 
résultat devrait venir 
avec.»
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TORONTO (PC) — Jozy Altidore 
a marqué le but vainqueur à la 
67e minute et le Toronto F.C. a battu 
les Sounders de Seattle 2-0, samedi, 
pour remporter la Coupe MLS.

Altidore a conclu une très belle 
construction de jeu verticale en 
se distançant de deux défenseurs 
des Sounders avant de faire pas-
ser le ballon par-dessus le gardien 
Stefan Frei. Altidore a d’ailleurs été 
nommé le joueur le plus utile de 
la finale.

Les Sounders n’avaient tou-
jours pas alloué un but lors des 
présentes séries et ils ont vu leur 
séquence record de 714 minutes 
sans but accordé en éliminatoires 
prendre fin.

Les deux équipes s’étaient affron-
tées lors de la dernière finale de 
la Coupe MLS, mais même s’ils 
n’avaient pas décoché un seul tir 
cadré dans la rencontre, les Soun-
ders avaient été sacrés champions 
grâce à une victoire en tirs de bar-
rage. Cette fois, le Toronto F.C. a 
pu prendre sa revanche et ainsi 
couronner une magnifique saison 
au cours de laquelle il a établi un 
record de points (69) au classe-
ment général de la MLS.

«Personne n’a accompli ce que 
cette équipe a accompli histori-
quement, a mentionné l’entraî-
neur-chef du TFC, Greg Vanney. 
Nous avons remporté tous les 
championnats cette saison et nous 
avons établi un record de points. 
Et nous n’avons pas fini. Nous 
avons encore beaucoup de choses 
à accomplir devant nous. Nous 
allons continuer à écrire l’histoire.»

«Je pourrais rester ici et vous 
expliquer pendant deux heures ce 

que ça fait de perdre en tirs de bar-
rage comme ce fut le cas en finale 
l’an dernier et de se réveiller avec 
l’impression que l’occasion de se 
racheter ne pourrait être que dans 
50 ans. C’était devenu une obses-
sion pour moi et pour l’équipe», 
a ajouté le capitaine du TFC, 
Michael Bradley.

L’histoire semblait toutefois se 
répéter en première demie.

La troupe de Greg Vanney est 
sortie des blocs dès les premières 
minutes de la partie, mais chaque 
fois, Frei a permis aux Sounders de 
rester à égalité. Véritable héros de 
la dernière finale, Frei a mis son 
empreinte en repoussant des tirs 
de Sebastian Giovinco et Jonathan 
Osorio.

À la 23e minute, le gardien suisse 
a encore fermé la porte à Giovinco 

en sortant la main pour faire pas-
ser son tir par-dessus la barre 
transversale. À la 35e minute, Frei 
a plongé pour stopper une frappe 
de Marco Delgado et quelques ins-
tants plus tard, il a réservé le même 
sort à Victor Vazquez.

L e s  s i x  a r r ê t s  d e  F r e i  e n 
u n e  d e m i e  l ’o nt  la i ss é  à  u n 
s e u l  d u  re c o rd  d e  l a  f i n a l e 
de la MLS, établi en 2003 par le gar-
dien des Earthquakes de San Jose 
Pat Onstad.

Et Frei ne s’est pas arrêté là en 
deuxième demie. À la 64e minute, 
Altidore et Giovinco ont conjugué 
leurs efforts, mais de façon specta-
culaire, le gardien des Sounders a 
bloqué le coup de pied du droit de 
l’Italien. À force d’essayer, le TFC 
a fini par pénétrer la murale, trois 
minutes plus tard.

En territoire défensif, les Toron-
tois ont remonté le terrain en seu-
lement trois passes savantes. Le 
défenseur Justin Morrow a remis 
à Vazquez, qui a aperçu Giovinco 
au milieu du terrain. Ce dernier 
a lancé Altidore en échappée 
après que l’Américain eut évité 
d’être hors-jeu. Il a complété la 
manœuvre pour semer l’hystérie 
au BMO Field.

Les Sounders ont bien voulu 
niveler le pointage, mais leurs 
attaques ont manqué de mordant. 
Les joueurs de Brian Schmetzer 
se sont présentés dans la surface 
de réparation dans les dernières 
minutes du match, mais la défen-
sive du Toronto F.C. a tenu le coup 
avant que Vazquez vienne sceller 
l’issue de la rencontre dans les 
arrêts de jeu.

«Si on regarde le TFC, ils ont 
amorcé l’année avec une défaite en 
finale de la Coupe MLS. On peut 
voir que ç’a motivé l’organisation, 
l’entraîneur et l’équipe, a indiqué 
Schmetzer. Leurs succès de cette 
année ont été le résultat de cette 
défaite. J’ai dit à mes joueurs que 
nous formions tout de même une 
bonne équipe et que nous pou-
vions voir ce revers de la même 
façon qu’eux.»

À sa 11e saison dans la MLS, le 
Toronto F.C. a remporté la pre-
mière Coupe MLS de son histoire. 
Les Sounders tentaient quant à eux 
de devenir la quatrième équipe de 
l’histoire de la ligue à soulever le 
précieux trophée deux années 
consécutives, après le D.C. United 
(1996-97), le Dynamo de Hous-
ton (2006-07) et le Galaxy de Los 
Angeles (2011-12).

COUPE MLS 

Le Toronto F.C. nouveau champion

MONTRÉAL (PC) — L’Impact 
de Montréal a dévoilé la liste 
des 11 joueurs qui ont été protégés 
par l’équipe en vue du repêchage 
d’expansion de la MLS, dimanche.

La MLS tiendra le 11e repê-
chage d’expansion de son histoire, 
mardi après-midi, alors que le 
Los Angeles F.C. deviendra la 
23e équipe du circuit lors de la sai-
son 2018.

La formation de Los Angeles 
pourra sélectionner cinq joueurs 
pa r m i  tou s  l e s  j ou e u rs  n o n 
protégés des autres équipes, 
mais celles-ci ne pourront perdre 
qu’un joueur maximum lors de ce 
repêchage.

L’Impact a protégé le gardien 
Evan Bush, les défenseurs Victor 
Cabrera, Laurent Ciman, Chris 
Duvall, Kyle Fisher, Daniel Lovitz 
et Ambroise Oyongo, ainsi que les 
milieux de terrain Blerim Dzemai-
li, Marco Donadel, Ignacio Piatti et 
Samuel Piette.

L e s  j o u e u r s  m e m b r e s  d u 
programme Génération Adi-
das de la MLS n’ayant pas gra-
dué à la fin de la saison 2017, 
de même que les joueurs formés 
au sein des centres de formation 
faisant partie de la Liste de joueurs 
additionnelle ou de la Liste de 
réserve d’une équipe, sont exclus 
du processus.

L’Impact 
dévoile  
sa liste de 
protection  
en vue du 
repêchage 
d’expansion

Sebastian Giovinco, bien installé sur les épaules de Jonathan Osorio, a mani-
festé sa joie à l’issue de la finale remportée par le Toronto F.C. face aux Soun-
ders de Seattle samedi. — PHOTO PC

DAVOS, Suisse (PC) — Le Québé-
cois Alex Harvey a fini 10e au 15 km 
style libre à la Coupe du monde de 
Davos de ski de fond, dimanche.

L’athlète de Saint-Ferréol-les-
Neiges, près de Québec, a signé 
un chrono de 34:57,40, terminant 
à 61,2 secondes du vainqueur, le 
Français Maurice Manificat.

Les Russes Sergey Ustiugov et 
Alexander Bolshunov ont complété 
le podium en 34:00,20 et 34:10,90, 
respectivement.

«C’est probablement le résultat 
qui me donne le plus de satisfac-
tion cette saison, compte tenu de 
l’endroit où nous sommes et avec 
l’altitude et le type de parcours. a 
dit Harvey. Je suis vraiment content, 
c’est mon premier top 10 ici.»

En 2016, Harvey a fini 12e au 30 km 
style libre disputé au même endroit. 
Dimanche, il a graduellement grugé 

des places. «Au premier tour, c’était 
souffrant et j’étais environ 25e, 
raconte-t-il. Tranquillement pas 
vite, j’ai pu remonter. J’ai eu un bon 
dernier tour, mais l’altitude, c’est dif-
ficile. J’ai commencé à une vitesse 
que je croyais être en mesure de 

tenir pour trois tours et ç’a été bon. 
Au temps de passage, je montais 
progressivement au classement. 
Dans un parcours comme celui-ci, 
ça casse beaucoup si on part trop 
vite.»

Le Canada était aussi représenté 
par Devon Kershaw (44e), Graeme 
Killick (59e), Russell Kennedy (68e) 
et Julien Locke (94e).

Chez les dames, la Québécoise 
Cendrine Browne s’est classée 45e 

sur 10 km, en style libre.
La fondeuse de Prévost, au nord 

de Saint-Jérôme, a obtenu un temps 
de 27:34,40. Elle a eu deux minutes 
et 5,9 secondes de retard sur la Nor-
végienne Ingvild Flugstad Oestberg, 
qui a signé sa première victoire de 
la saison en Coupe du monde.

Katherine Stewart-Jones de Chel-
sea, en Outaouais, a quant à elle pris 
le 74e rang.

COUPE DU MONDE DE SKI DE FOND

Harvey termine dixième à Davos

Après une 21e place au sprint samedi, 
Alex Harvey s’est classé 10e dimanche 
au 15 kilomètres à Davos. — PHOTO PC

OTTAWA (PC) — L’Ontarienne 
Rachel Homan et l’Albertain Kevin 
Koe représenteront le Cana-
da lors des Jeux olympiques de 
Pyeongchang.

Homan a défait l’Albertaine Chel-
sea Carey 6-5 devant une foule très 
partisane au Centre Canadian Tire, 
dimanche, lors de la finale féminine 
des essais olympiques canadiens.

Plus tard en soirée, Kevin Koe a 
obtenu son laissez-passer pour la 
Corée du Sud en triomphant 7-6 sur 
Mike McEwen, de Winnipeg, lors de 
la finale masculine.

Détentrice du marteau, Carey 
tirait de l’arrière par deux points au 
10e bout et elle a raté une tentative 
de double sortie qui aurait forcé la 
tenue d’un bout supplémentaire.

Carey n’avait pas connu la défaite 

depuis le début du tournoi et elle 
avait amorcé la finale avec le mar-
teau en raison de son premier rang 
au classement.

Du côté masculin, ce sera une 
première expérience olympique 
pour Kevin Koe et Brent Laing. Ben 
Heber et Mark Kennedy ont décro-
ché la médaille d’or aux Jeux olym-
piques de Vancouver en 2010, avec 
le capitaine Kevin Martin. Koe s’est 
mérité une place en finale en se his-
sant au sommet du classement en 
vertu d’un dossier de 7-1. Le quatuor 
de McEwen a battu la bande de Brad 
Gushue en demi-finale afin de pour-
suivre leur chemin jusqu’au bout.

Les joueurs qui ont été éliminés du 
tournoi peuvent toujours se qualifier 
pour les Jeux de Pyeongchang dans 
la catégorie double mixte.

CURLING

Homan et Kevin Koe 
représenteront le Canada
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Jean Pascal n’a jamais eu 
la reconnaissance qu’il 
méritait. Il est clairement 
le meilleur boxeur de sa 
génération au Québec. 

Olympien, champion du monde 
chez les pros, il s’est toujours fait 
un devoir de se mesurer aux plus 
grands de son sport. Il n’a pas 
gagné toutes ses guerres, mais il a 
toujours performé. 

Son palmarès est beaucoup 
plus étoffé qu’un Lucian Bute, par 
exemple. Pourtant, il est cinq fois 
moins adulé que le Roumain. Il y 
a une question de tempérament 
en jeu, certes. Bute est un gentle-
man. Pascal, un esprit libre qui ne 
déteste pas la controverse et les 
réflecteurs. Sa personnalité res-
semble drôlement à Patrick Roy, 
un autre gamer. Roy faisait presque 
l’unanimité, Pascal a autant de dé-
tracteurs que de fans.  Pourquoi? 
Dur à comprendre. J’espère seule-
ment que ce n’est pas une question 
de couleur de peau…

ELBIALI A CHOISI
LE MAUVAIS CLIENT

Pascal a offert un autre échan-
tillon de ses dons vendredi soir 
à Miami. Face à une jeune étoile 
montante invaincue, qui l’avait 
choisi pour gravir les échelons, il a 
refusé ce rôle de faire-valoir. Même 
s’il a été traité comme tel.

C’est en monarque qu’il a quitté 
le ring, après avoir arrêté Ahmed 
Elbiali au sixième assaut d’un com-
bat qu’il a dominé.

Pascal a juré après le duel que sa 
carrière était bel et bien terminée. 
Ça fait quelques semaines qu’il 
évoque la retraite. Lui seul sait si 
c’est encore une de ses ruses, ou 
si c’est une façon de mousser sa 
valeur. 

Vrai que le temps l’a usé. Il vieillit 

comme tous les boxeurs. L’expé-
rience compense jusqu’à un cer-
tain point, mais il n’est plus le gars 
qui a sorti Chad Dawson du top 5 
mondial livre pour livre, ou qui a 
servi une leçon à Bute. 

FACE À BOSSÉ ?
Par contre, il reste quand même 

une force de la division. Elbiali 
vient de douloureusement s’en 
rendre compte. Il semble être le 
client idéal pour Steve Bossé, qui 
veut imiter Connor McGregor et 
passer de l’octogone du UFC à un 
ring de boxe. Bossé-Pascal, le po-
tentiel est là pour générer des reve-
nus en mesure de payer les com-
battants de façon respectable dans 
un Centre Bell qui pourrait attirer 
plusieurs milliers de fans. Voilà 
une fin de carrière plus logique 
pour une bête de scène comme 
Pascal, non?

 Et qui sait si, après avoir battu 
Bossé, Pascal ne recevra pas une 
invitation du clan d’Adonis Ste-
venson. Ils bossent tous les deux 
pour Al Haymon. Et un Pascal 
en fin de carrière ne serait pas 
trop menaçant pour Stevenson, 
que Haymon protège à outrance. 
Simonac, même Mickey protégeait 
moins Rocky! Ce combat arriverait 
trois ou quatre ans trop tard mais 
bon, il serait quand même intéres-
sant. Pas mal plus en tout cas que 
tous les duels de Stevenson réunis 
depuis qu’il a mis la main sur son 
titre mondial !

CHOYÉS
Les amateurs de boxe d’ici 

sont choyés depuis le mois de 
décembre. Il y a d’abord eu Artur 
Beterbiev qui a cueilli facilement 
son premier titre mondial. En 
dispute contractuelle avec Yvon 
Michel, Beterbiev n’est pas très 

connu en ce moment mais ça va 
changer s’il continue de boxer au 
Québec. Dur de voir qui, dans sa  
division, pourra stopper un boxeur 
aussi complet. Beterbiev rêve de se 
retrouver dans le même ring que 
Sergei Kovalev, et pas sûr du tout 
que ce dernier aura l’avantage si ça 
matérialise. 

Ensuite,  il y a eu cette perfor-
mance magique de Pascal. À lire 
les réseaux sociaux, plusieurs se 
sont réconciliés avec lui à la suite 
de cette victoire. Tant mieux.

Reste que le dessert, ce sera le 
choc David Lemieux-Billy Joe 
Saunders pour le titre mondial 
WBO le week-end prochain à 
Laval. Bravo à Camille Estephan 
d’avoir réussi à attirer le clan Saun-
ders au Québec. Le champion est 
invaincu, mais c’est la première 

fois qu’il quitte l’Angleterre. Il va 
débarquer en terrain hostile, face à 
un cogneur qui va le pourchasser. 
Du bonbon, à quelques jours de 
Noël.

QUI VEUT SE MESURER
À KEAN ?

L’année 2018 sur la planète boxe 
québécoise devrait s’amorcer le 
10 février à Shawinigan, si Roger 
Lavergne et Estephan réussissent à 
convaincre un poids lourd potable 
de monter sur le même ring que 
Simon Kean. 

C’est compliqué en titi, trouver 
chaussure au pied d’un olympien 
invaincu de 6’5’’ qui cogne dur. Les 
promoteurs cherchent un boxeur 
en mesure de défier le Trifluvien. 
Ils ont beau offrir une bourse 
alléchante, ils n’ont pas encore 

trouvé preneur après un mois de 
recherche.

Adam Braidwood a repoussé 
l’offre la plus lucrative de sa car-
rière. Le nouveau champion cana-
dien Mladen Miljas, qui vient tout 
juste de détruire Dillon Carman, 
n’est pas intéressé lui non plus. 
Une demi-douzaine de boxeurs 
des États-Unis ont offert la même 
réponse. Bien hâte de voir com-
ment Lavergne et Estephan vont 
manœuvrer pour mettre sur pied 
une finale qui ne sera pas scéna-
risée d’avance. C’est la promesse 
faite par Lavergne pour ramener 
de la boxe à Shawinigan et tenter 
de remplir le Centre Gervais Auto. 
Il a toujours livré la marchandise 
par le passé. Cette fois, considérant 
la réputation de Kean, le défi est 
titanesque. 

La fin d’une grande carrière?

Jean Pascal est clairement le meilleur boxeur de sa génération au Québec. Olympien, champion du monde chez les 
pros, il s’est toujours fait un devoir de se mesurer aux plus grands de son sport. Il n’a pas gagné toutes ses guerres, mais 
il a toujours performé. — PHOTO: THE CANADIAN PRESS/RYAN REMIORZ

STEVE TURCOTTE
Steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Dur week-end 
pour les Cataractes, qui continuent 
de s’éloigner des séries éliminatoires 
de la LHJMQ. Face à deux rivaux 
directs pour l’une des dernières 

places en séries, les hommes de 
Daniel Renaud ont subi deux revers.

Vendredi, contre les Saguenéens, 
les Shawiniganais ont offert une 
belle opposition avant de s’incliner 
4-2. Mais samedi après-midi, pour 
compléter ce court périple de deux 
matchs en moins de 24 heures sur 

la route, ils ont été totalement domi-
nés par le Drakkar qui a enregistré 
un gain de 6-0.

Les Cataractes ont accordé pas 
moins de 51 tirs sur Mikhail Deni-
sov. Sans lui, la correction aurait été 
encore plus cinglante. En première, 
les visiteurs n’ont accordé qu’un seul 

but même s’ils ont été bombardés à 
20 reprises. 

Ces deux revers repoussent les 
Cataractes à neuf points d’une place 
lors de la grande danse du prin-
temps. C’est le Drakkar qui détient 
actuellement le 16e et dernier rang 
donnant accès aux séries. De plus, 

le Drakkar a deux matchs de plus 
à disputer d’ici la fin du calendrier, 
ce qui rend encore plus complexe la 
mission des Shawiniganais.

Ces derniers auront maintenant 
droit à une semaine d’entraînement, 
avant de se mesurer aux Tigres à Vic-
toriaville vendredi soir. 

Dur week-end pour les Cataractes

STEVE 
TURCOTTE
CHRONIQUE
�steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

TURCOTTE
CHRONIQUE
�steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca
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CHIFFRE
DU JOUR

8
Mikaël Kingsbury 
a écrit une autre 
page d’histoire
en remportant 
l’épreuve des 
bosses à la Coupe 
du monde de ski 
acrobatique de 
Ruka, samedi. Il 
est en effet 
devenu le premier 
bosseur de 
l’histoire à signer 
huit victoires 
consécutives sur 
le circuit de la 
Coupe du monde.

Julien s’est senti 
comme la troupe 
de Detroit la 
semaine dernière
MICHEL LAMARCHE
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Claude Julien a 
pris du temps à venir rencontrer 
les journalistes après la cinglante 
défaite de 6-2 du Canadien contre 
les Oilers d’Edmonton, samedi 
soir, au Centre Bell. C’est sans 
doute parce qu’elle lui a laissé un 
goût très amer à la bouche. Plus 
que d’autres qui peuvent survenir 
au fil d’une longue saison.

«Vous savez comment se sentaient 
les Red Wings de Detroit après 
que nous les ayons battus 10-1 la 
semaine dernière? C’est un peu 
comment nous nous sentons ce soir 
(samedi). Ce n’est pas une défaite 
agréable et je ne m’en lave pas les 
mains. Mais il faut tourner la page 
et nous préparer pour le prochain 
match. Je n’ai pas le choix», a décla-
ré l’entraîneur-chef du Canadien.

Julien était évidemment déçu de 
l’issue finale d’autant plus, a-t-il sou-
levé, que ses joueurs avaient tout de 
même connu un assez bon début 
de match. Ça s’est gâté après que 
Michael Cammalleri eut ouvert la 
marque pendant la huitième minute 
de jeu du premier engagement.

«Pendant les sept premières 
minutes et demie, jusqu’à temps 
qu’ils marquent le premier but, on 
n’était pas à plat. Le match a chan-
gé quand on a donné deux buts 

rapides. On est sorti en deuxième 
et on en a donné deux autres buts 
rapides. Je pense que c’est là que 
l’équipe s’est plus ou moins effon-
drée. On était quand même bien 
préparé, on semblait être prêt à 
jouer, mais les données ont changé 
rapidement», a relevé Julien.

Le pilote du Canadien n’a égale-
ment pas apprécié la façon dont 
ses joueurs ont commencé la troi-
sième période, alors que le match 
n’était pas encore hors de portée. 
Julien n’a pas nommé de nom, mais 
il n’y a qu’à consulter le sommaire 
du match pour comprendre qu’il 
déplorait les deux visites successives 
de Brendan Gallagher au cachot. Il 
n’a fallu que six secondes aux Oilers 
pour exploiter la seconde punition.

«Nous amorçons la troisième 
période en espérant inscrire un but 
rapide, pour réduire leur avance à 
4-2 et nous donner un peu d’élan. 
Plutôt, on écope deux pénalités 
en moins de cinq minutes. Au lieu 
d’obtenir ce que nous voulions, nous 
avons empiré les choses.»

DES DÉFAITES QUI FONT MAL
En subissant un troisième revers 

en autant de sorties cette semaine, le 
Canadien a presque totalement effa-
cé sa série de cinq victoires entre le 
25 novembre et le 2 décembre. Tour 
à tour invités à expliquer comment 
l’équipe pouvait passer du meilleur 
au pire en si peu de temps, Shea 

Weber, Carey Price et Julien n’ont 
trouvé aucune réponse.

«Si je le savais, j’aurais certai-
nement fait quelque chose pour 
corriger le tir, a commenté Julien. 
C’est frustrant. Nous avons connu 
une bonne période, mais la der-
nière semaine a été difficile pour 
nous. En bout de ligne, il aurait 
fallu être meilleurs que nous 
l’avons été ce soir. Comme je l’ai 
mentionné, nous n’avons pas 
été bons après leurs deux buts 
rapides. Pour une raison quel-
conque, notre exécution a empiré 
au fur et à mesure que le match 
progressait.»

Av e c  u n  d é l a i  d e  q u a t r e 
j o u r s  a v a n t  l e  p r o c h a i n 
match, jeudi, contre les Devils 
du New Jersey, Julien aura ample-
ment le temps de s’affairer à trou-
ver des solutions pour relancer sa 
troupe.

«Je dois apporter des correctifs et 
nous devons regarder les éléments 
où nous devons nous améliorer. Il 
faut être meilleurs pour gagner 
des batailles pour les rondelles 
libres. Si nous améliorons cet 
aspect de notre jeu, nous 
allons probablement 
passer plus de temps 
en zone adverse, et sortir 
plus rapidement de notre 
territoire. Il s’agit d’un sport de 
petits détails, et nous devons être 
meilleurs dans les petits détails.»

Empathie pour les Red Wings
Michael Cammalleri a ouvert la marque contre Carey Price et le Canadien, samedi soir, en la première période et c’est à partir de cet instant que les choses se sont gâtées. 
— PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, GRAHAM HUGHES

du New Jersey, Julien aura ample-
ment le temps de s’affairer à trou-
ver des solutions pour relancer sa 

«Je dois apporter des correctifs et 
nous devons regarder les éléments 
où nous devons nous améliorer. Il 
faut être meilleurs pour gagner 
des batailles pour les rondelles 
libres. Si nous améliorons cet 
aspect de notre jeu, nous 

en zone adverse, et sortir 
plus rapidement de notre 
territoire. Il s’agit d’un sport de 
petits détails, et nous devons être 
meilleurs dans les petits détails.»

Le Canadien a cédé l’attaquant Ni-
kita Scherbak au Rocket de Laval, 
dimanche. Scherbak a raté les 21 
derniers matchs en raison d’une 
blessure à un genou subie le 26 
octobre. Il a subi une intervention 
chirurgicale quatre jours plus tard. 
Scherbak a disputé deux matchs 
avec le Canadien cette saison, 

n’inscrivant pas de point. Il a ré-
colté huit passes et neuf points 
en six rencontres avec le Rocket. 
Le Russe de 21 ans a été le choix 
de premier tour du Canadien en 
2014, au 26e rang. Au cours de sa 
carrière, il a disputé cinq matchs 
dans la LNH, récoltant un but.  
LA PRESSE CANADIENNE

Scherbak rétrogradé 
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C’EST
COMME
PAYER

C’EST
COMME
PAYER

AU FINANCEMENT À UN TAUX STANDARD
sur les Rogue 2017 en stock.

AU FINANCEMENT À UN TAUX STANDARD
sur les Sentra 2017 en stock.

DE RABAIS TOTAL
AU FINANCEMENT À UN TAUX
STANDARD sur les Qashqai
2017 en stock.

DE
RABAIS

DE
RABAIS

OBTENEZ JUSQU'À

OBTENEZ JUSQU'À

Location à partir de 282 $ / mois
sur 60 mois, avec 1 995 $ en comptant initial,
sur le Rogue S 2018 à traction avant.

Location à partir de 172 $ par mois
sur 24 mois, avec 995 $ en comptant initial,
sur la Micra SV 2017 à boîte automatique.

AVEC SYSTÈME DE FREINAGE
D’URGENCE INTELLIGENT AVEC
DÉTECTION DE PIÉTONS1 DE SÉRIE

CONSULTEZ CHOISISSEZNISSAN.CA POUR PLUS DE DÉTAILS. | L’ASSOCIATION DES CONCESSIONNAIRES NISSAN DU QUÉBEC

/ SEM.65$≠≠

/ SEM.39$≠≠

DE
RABAIS4 500$+

AU FINANCEMENT À UN TAUX STANDARD
sur les Murano 2017 en stock.

OBTENEZ JUSQU'À

MURANO 2017

• SIÈGES REHAUSSÉS
DE CUIR

• TOIT VITRÉ OUVRANT
PANORAMIQUE

BIEN ÉQUIPÉ

Micra SR illustrée≠

Sentra SR Turbo illustrée

Rogue SL illustré≠

5 500$+

ROGUE 2017
ROGUE 2018

MICRA SV 2017

2 000$++

QASHQAI 2017

VUS SOUS-COMPACT
DE L'ANNÉE

QASHQAI 2018

Offres en vigueur du 1er décembre 2017 au 2 janvier 2018. Les offres de location sont basées sur une allocation de 20 000 km / an (allocation totale de 40 000 km / 100 000 km pour un terme de 24 / 60 mois) avec kilométrage additionnel à 0,10 $ / km. Le premier paiement est requis
à la signature du contrat. Les frais d’inscription auprès du RDPRM et les frais d’agent pour l’inscription ( jusqu’à 77 $ au total) ne sont pas compris et sont payables à la signature du contrat. Taxes, immatriculation, droits spécifiques sur les pneus neufs (15 $) et assurances en sus, et exigés à la
signature du contrat. ≠ L’offre à la location des modèles illustrés 2017 suivants : Rogue SL / Micra SR à boîte manuelle pour un terme de 60 / 24 mois équivaut à 60 / 24 mensualités de 447 $ / 285 $ (avec 0 $ en comptant initial) lorsqu’ils sont loués par l’entremise de NCF. ≠≠ Les paiements ne
peuvent être faits hebdomadairement. Ils sont uniquement mentionnés à titre informatif. + Le rabais de 5 500 $ / 5 000 $ / 4 500 $ est applicable au financement à l’achat à un taux standard, uniquement par l’entremise de NCF, d’un modèle 2017 Rogue SL / Sentra 1.6 SR Turbo Premium à boîte
CVT / Murano (à l’exception du modèle S). Ce rabais ne peut être combiné à un taux de location ou de financement subventionné ni à aucune autre offre et il sera déduit du prix de vente négocié avant les taxes. ++ Le rabais total au financement à l’achat à un taux standard est applicable aux
modèles Qashqai 2017 neufs et non enregistrés, et consiste en : (I) un rabais au financement à l’achat à un taux standard*, et (II) un rabais de NCF**. * Le rabais au financement à un taux standard : (I) sera déduit du prix de vente négocié avant taxes; (II) est uniquement offert aux consommateurs
qui financent à un taux standard par l’entremise de Nissan Canada Services Financiers Inc. (« NCF ») ; (III) ne peut être combiné à un taux de location ou de financement subventionné. Le rabais maximal de 2 000 $ s’applique aux modèles Qashqai 2017. ** Le rabais NCF est réservé seulement
aux clients admissibles qui, depuis au moins 90 jours précédant la date de location ou de financement d'un modèle Qashqai 2017 neuf et non enregistré («véhicule neuf admissible»), ont : (I) loué ou acheté un véhicule de marque Nissan 2007 ou d'une année ultérieure (un « véhicule existant »),
ou (II) loué, financé ou étaient propriétaires d’un véhicule de marque de la compétition 2007 ou d'une année ultérieure. La règle de 90 jours pour l'admissibilité à l'offre sera appliquée par Nissan Canada Inc. (« NCI ») à sa seule discrétion. Une preuve de propriété actuelle ou précédente ou d’un
contrat de location / financement en vigueur sera exigée. L’offre ne peut pas être transférée ni cédée, sauf au conjoint du propriétaire actuel qui réside à la même adresse que la personne à qui l’offre est destinée ou à un copropriétaire / colocataire du véhicule existant en question résidant
à la même adresse que la personne à qui l’offre est destinée. Le rabais NCF peut être déduit du prix négocié après les taxes d’un véhicule neuf admissible. L’offre n'a aucune valeur de rachat au comptant. Jusqu’à épuisement des stocks. 1. Le système de freinage d’urgence automatique avec
détection de piétons ne saurait remplacer en aucun cas la conduite préventive et sécuritaire par le conducteur. Dans certaines conditions, il est possible que le système n’émette pas d’avertissement ou n’applique pas les freins. La vitesse et d’autres facteurs s’appliquent. Les offres sont sous
réserve de l’approbation de crédit par Nissan Canada Finance ; elles peuvent être modifiées, prolongées ou annulées sans préavis. Modèles illustrés à titre indicatif. Les concessionnaires peuvent fixer leurs propres prix. Visitez www.choisisseznissan.ca ou votre concessionnaire Nissan du
Québec participant pour tous les détails. Des conditions s’appliquent. © Nissan Canada inc., 2017.

OBTENEZ JUSQU'À

SENTRA 2017

AU FINANCEMENT À UN TAUX STANDARD
sur les Sentra 2017 en stock.

OBTENEZ JUSQU'À

Sentra SR Turbo illustrée

5000$+

AU FINANCEMENT À UN TAUX STANDARD
sur les Rogue 2017 en stock.

OBTENEZ JUSQU'À

 / mois 
sur 60 mois, avec 1 995 $ en comptant initial, 
sur le Rogue S 2018 à traction avant.

AVEC SYSTÈME DE FREINAGE 
D’URGENCE INTELLIGENT AVEC 
DÉTECTION DE PIÉTONS1 DE SÉRIE

/ SEM.
≠≠ 

Rogue SL illustré≠

5 500
ROGUE

2018

SENTRASENTRA

4 500
AU FINANCEMENT À UN TAUX STANDARD
sur les Murano 2017 en stock.

OBTENEZ JUSQU'À

MURANO 

2 000
QASHQAI
OBTENEZ JUSQU'À

Micra SR illustrée≠


